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Dans le monde antique, la lecture était une activité orale. En 
Occident, aux 7e-8e siècles, le livre manuscrit a permis progressive-
ment la lecture en silence, à partir des expériences insulaires d'aban-
don de la scriptum continua au bénéfice d'une séparation des mots et 
d'un format de texte plus aéré2. En facilitant le travail du lecteur, ce 
changement dans la mise en forme du texte fut le facteur d'une dif-
fusion à grande échelle de la lecture continue et de l'étude soutenue 
des œuvres intégrales, appelées originalia au moyen âge -\ 
L'influence d'un texte ou d'un auteur ne se mesure pas unique-
ment à la densité et à la permanence dans le temps de copies com-
plètes. Comme aujourd'hui, les plus grands monuments littéraires ou 
musicaux se diffusent au moyen âge à la cadence de modes succes-
sives, tant sous forme d'œuvres intégrales que de morceaux choisis. 
Ainsi, le moyen âge a produit, à côté des copies cl originalia, un 
grand nombre de florilèges, d'anthologies, de collections de citations 
extraites des textes essentiels de la tradition chrétienne ou classique. 
L'objectif de cet article est d'en appréhender l'histoire par le biais 
d'une typologie appuyée sur une large documentation. Les exem-
plaires cisterciens feront l'objet d'une attention particulière4. 
2. SAENGER, P., Word Separation and its Implications for Manuscript Production, 
dans Rationalisierung der Buchherstellung im Mittelalter und in der frühen Neuzeit. 
Ergehnisse eines Buchgeschichtlichen Seminars Wolfenbüttel 12.-14. November 1990. 
Geleitet von Peter Rück und Martin Borghardt, Marburg an der Lahn, 1994, p. 41-50 
(Elementa diplomatica, 2). 
3. Pour originale, nous utiliserons également l'expression de « texte original » ou 
« textes originaux ». Il s'agit des textes intégraux auxquels va puiser le compilateur, 
par opposition à des passages ou des extraits tirés d'ouvrages de seconde main, qu'à 
partir du 13" siècle, on nomme Flores originalium ou Tabula originalium, excerp-
tiones originalium, etc. 
Sur le sens du mot originalia, voir J. De GHELLINCK, Originale et originalia, dans 
Archivant Latinitatis- Medii Aevii, 14(1939), p. 95-105 et S. CLASEN, Collectanea zum 
Studien- und Buchwesen des Mittelalters, dans Archiv für Geschichte der Philosophie, 
42, 1960, p. 159-206, 247-271 (206). Sur l'évolution des autres termes, et la substitu-
tion d'originale à integer, voir R. H. ROUSE, La diffusion en Occident, au XIII" siècle, 
des outils de travail facilitant l'accès aux textes autoritatifs, dans Revue des études 
islamiques, 44, 1976, p. 115-147 (142-143). 
Le concept de « texte original » ne renvoie donc pas ici aux notions d'autographe ou 
d'archétype entendues par les théoriciens du recensionnisme. Pour eux, ce texte sert 
de fondement à la critique textuelle, qui cherche à retrouver l'état de texte le plus 
proche, par la comparaison des leçons conservées dans les manuscrits. 
4. Les résultats exposés ici sont le fruit d'une partie de ma thèse de doctorat, pré-
sentée à l'Université Catholique de Louvain : Th. FALMAGNE, L'origine et la destinée 
des Flores Paradisi. Étude historique du florilège patristique et classique de Villers-
la-Ville, 4 vol., Louvain-la-Neuve, janvier 1996. 
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LES FLORILÈGES... 
Le florilège n'était pas un genre littéraire au moyen âge. Le mot 
florilegium n'appartient pas à la langue de l'époque \ Aucun diction-
naire médiéval ne définit ce que nous appelons un florilège et le 
vocabulaire par lequel les compilateurs décrivent parfois leur activi-
té est métaphorique, et souvent polysémique. 
Quelle définition la critique moderne peut-elle avancer ? Le grou-
pe de travail en charge d'élaborer le fascicule de la Typologie des 
sources du moyen âge occidental proposa en 1981 la suivante : « Le 
florilège est un recueil de citations dans lequel les extraits cités se 
réclament d'une autorité et ne contiennent pas de remarques person-
nelles du compilateur. Le travail du compilateur se limite au choix et 
à l'organisation des différentes citations » 6. Les termes qui poursui-
vent cette définition : « Les florilèges se distinguent donc des ency-
clopédies » seraient à considérer à la lumière d'une définition arrêtée 
des encyclopédies. Or les critères de sélection varient d'une option 
historiographique à l'autre, mais de grands progrès ont été accomplis 
dans l'étude des encyclopédies depuis 1981 \ Si l'on soumet les 
textes médiévaux unanimement reconnus comme encyclopédiesR, à 
la définition proposée du florilège, axée sur la forme de la compila-
5. HAMESSE, J., Le vocabulaire des florilèges médiévaux, dans Méthodes et instru-
ments du travail intellectuel au moyen âge, Turnhout, 1990, p. 209-230 (209) 
(CIVICIMA, 3). 
6. ID., Les florilèges philosophiques du XlII' au XV' siècle, dans Les genres litté-
raires dans les sources théologiques et philosophiques médiévales. Définition, cri-
tique, exploitation. Actes du colloque international de Louvain-la-Neuve, 25-27 mai 
1981, Louvain-la-Neuve, 1982, p. 181-191 (181) (Publications de l'Institut d'Études 
Médiévales. Textes, Études, Congrès, 5). Voir aussi infra, note 191. 
7. Le Sonderforschungsbereich 231 de l'Université de Münster s'emploie depuis 
plusieurs années à collecter et caractériser les encyclopédies médiévales à l'intérieur 
d'une Pragmatische Schriftlichkeit. Un article à paraître tire profit de l'expérience 
accumulée : C. MEIER, Zwischen Universalität und Spezialisierung : Gattungs-
problem und Typologie des mittelalterlichen und frühneuzeitlichen Enzyclopädik, 
dans Der Wandel des Enzykopädie vom Hochmittelalter zur Frühen Neuzeit 29.11-
1.12.1996, à paraître dans Frühmittelalterliche Studien. 
8. Pour établir une liste pratique des textes considérés comme encyclopédies par la 
recherche actuelle, on se référera à : L'enciclopedismo médiévale. Atti del Convegno 
« l'enciclopedismo médiévale », San Geminiano 8-10 ott. 1992, éd. M. PlCONE, 
Ravenne, 1994 ; BOENIO-BROCCHIERI FUMAGALLI, M. T., Le enciclopedie 
dell'Occidente medioevale, Turin, 1981, et L'encyclopédisme médiéval. Caen 
12-16 janvier 1987, éd. A. BECQ, Paris, 1991. 
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tion et du travail du compilateur, l'encyclopédie relève moins de la 
synthèse originale que du recueil de citations. 
En revanche, trois éléments distinguent, à mon avis, le recueil de 
textes du florilège stricto sensu, c'est-à-dire tel que défini en 19819. 
D'abord, le compilateur d'un recueil de textes choisit avec moins de 
netteté un des trois modes de classement que nous définirons plus 
loin : le classement exégétique, le classement thématique et le clas-
sement à sections d'auteurs. Deuxièmement, outre qu'il cite, le com-
pilateur retravaille la texture de son modèle par imbrication de pas-
sages plus ou moins longs, eux-mêmes sous une forme plus ou moins 
abrégée. La rubrique, lorsqu'elle existe, chapeaute souvent un texte 
assez long et, à l'occasion, se rapporte même à une pièce transmise 
sous forme intégrale, un sermon par exemple, insérée au milieu de 
pièces abrégées ou compilées. Troisièmement — nous sommes alors 
aux confins des écrits de compilation —, il arrive que dans une suite 
d'extraits, le compilateur intervienne pour modifier leur contenu et 
l'ordre qu'ils tiennent dans le « texte original », au point que recueil 
de textes et œuvre originale se confondraient. En conséquence, un 
grand nombre de compilations reconnues jusqu'ici comme florilèges 
devraient être traitées comme recueils de textes. 
Le florilège se distingue aussi des collections d'apophtegmes, de 
maximes ou de proverbes. La frontière entre le genre qu'il représen-
te et le genre gnomique, sans qu'elle soit partout bornée, se situe dans 
le statut des sources utilisées. Alors que les citations du florilège pro-
viennent d'ouvrages attribués à des écrivains déterminés 
— identifiés ou anonymes —, les sentences, elles dérivent d'une 
source orale vite devenue incontrôlable. 
La définition de 1981 insiste sur les caractéristiques formelles. Je 
propose les rectifications suivantes. 
Un florilégiste ne se réclame pas toujours d'une autorité. 
Le choix et l'organisation des citations ne sont pas les seules inter-
ventions du compilateur. B. Munk Olsen note la mise en évidence de 
9. En se référant à l'article de M. GIBSON (The « Arles » in the Eleventh Century 
dans Arts libéraux et Philosophie au moyen âge. Actes du 4' congrès international de 
philosophie médiévale, Montréal-Paris, 1969, p. 121-126), J. HAMESSE, Les florilèges 
à l'époque de saint Anselme, dans Rivista di storia délia filosofia, 3, 1993, p. 477-495 
(485), différencie le florilège du « recueil de textes indispensables pour l'enseigne-
ment », mais sans définir strictement ce dernier : « Ces recueils sont souvent compo-
sites, mélangeant courts extraits et plus importants d'œuvres à expliquer ». 
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titres ou de sous-titres qui résument le contenu de l'extrait, la réfé-
renciation des textes, les modifications mineures aux textes retenus ln. 
J'ajouterais les interventions qui explicitent l'indépendance et le 
contrôle que le compilateur affiche vis-à-vis de sa source ou de son 
modèle, comme, par exemple, une mention du caractère pseudépi-
graphe d'un texte ou un bref exposé de nature bibliographique sur le 
patrimoine littéraire d'un auteur. L'ajout d'outils de consultation spé-
cifiques, tels qu'un index alphabétique ou une table des auteurs 
dépouillés, constitue enfin une intervention révélatrice de l'organisa-
tion que le compilateur impose à la matière des extraits. 
Quant à l'organisation des citations elle-même, je spécifierais les 
trois modes de classement, qui, à mon avis, permettent de distinguer 
les florilèges, pourvu évidemment qu'une structure soit décelable : 
les florilèges thématiques, les florilèges exégétiques et les florilèges 
à sections d'auteurs. Je m'attache ici aux florilèges qui, destinés à 
l'usage d'autrui, témoignent d'une structure et d'un recul plus ou 
moins prononcé vis-à-vis de la source utilisée, écartant de la sorte le 
nombre imposant des recueils à usage personnel ou des listes de sen-
tences qu'un copiste a jugé utile de transcrire au hasard de cahiers ou 
de feuillets laissés vierges. 
Faut-il ouvrir la définition du florilège, jusque-là confinée à la 
forme du texte ou au travail de compilation, au critère de la fonction 
et de la finalité de l'ouvrage ? La question n'a jamais été, à ma 
connaissance, posée en ces termes, et il arrive que ce critère permet-
te de valider certains classements. 
Parmi les florilèges à sections d'auteurs dès le 13e siècle, peut-être 
parmi les florilèges thématiques des 14e et 15e siècles, les « florilèges 
philosophiques » sont tributaires d'un enseignement universitaire 
bien appuyé sur Aristote, qui connaîtra son apogée au bas moyen 
âge ".Le florilège prosodique, dont on peut discuter le statut, mais 
non la fonction, servent à l'école pour 1'« apprentissage de la quanti-
10. MUNK OLSEN, B., Les florilèges d'auteurs classiques, dans Les genres litté-
raires dans les sources théologiques et philosophiques médiévales. Définition, cri-
tique, exploitation. Actes du colloque international de Louvain-la-Neuve, 25-27 mai 
1981, Louvain-la-Neuve, 1982, p. 151-164 (152-154) (Publications de l'Institut 
d'Études Médiévales. Textes, Études, Congrès, 5). 
11. HAMESSE, J., Les florilèges philosophiques, instruments de travail des intellec-
tuels à la fin du Moyen Age et à la Renaissance, dans Filosofia e Teologia ne! 
Trecento. Studi in ricordo di Eugenio Randi, Louvain-la-Neuve, 1994, p. 479-508 
(488). 
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té des voyelles » n. Typologiquement, ils forment un ensemble 
homogène, même si la présentation alphabétique des extraits, pareille 
à celle de certains recueils alphabétiques de proverbes, comme les 
divers remaniements des Proverbia Senecae, les apparente aux repré-
sentants du genre gnomique. Toutefois, l'encyclopédie se définit 
aussi par la fonction didactique qu'elle assure, sans qu'il s'agisse 
pour autant d'un produit scolaire : elle décrit la nature créée dans une 
optique totalisante, selon des catégories et une hiérarchie propres à 
l'auteur. C'est pourquoi l'historiographie allemande inclut ces textes 
dans la Pragmatische Schriftlichkeit u. 
Introduire le critère de la fonction dans la définition du florilège 
conduit inévitablement à des délimitations imprécises du genre. Dès 
l'époque carolingienne, on pourrait signaler plusieurs recueils de 
textes qui remplissent des fonctions identiques aux florilèges dans le 
domaine de la spiritualité 14, de la logique " ou de l'exégèse l6. Si ins-
tructif qu'il puisse être, le mode d'analyse des compilations selon la 
fonction que celles-ci remplissent au moyen âge, ne peut jouer, à mon 
12. L'expression est reprise de MUNK OLSEN, B., Les classiques latins dans les flo-
rilèges médiévaux antérieurs au XIlI" siècle, dans Revue d'histoire des textes, 9, 1979, 
p. 50. 
13. En attendant la parution de l'article cité en note 7, voir C. MEIER, Grundzüge 
der mittelalterlichen Enzyctopädik. Zu Inhalten, Formen und Funktionen einer pro-
blematischen Gattung, dans Literatur und Laienbildung im Mittelalter und in der 
Reformationszeil. Symposion Wolfenbüttel 1981, éd. L. GRENZMANN et 
K. STACKMANN, Stuttgart, 1984, p. 467-500 et C. HUNEMÖRDER, Antike und mittelal-
terliche Enzyklopädien und die Populariesierung naturkundlichen Wissens, dans 
Südhoffs Archiv, 65, 1981, p. 339-365. 
14. H. M. ROCHAIS, Contribution à l'histoire des florilèges ascétiques du haut 
moyen âge latin. Le « Liber scintillarum », dans Revue bénédictine, 63, 1953, p. 246-
291 (251-253) contient plusieurs références à des recueils de textes, comme par 
exemple le Liber exhortationis de Paulin d'Aquilée, le Liber de uitiis et uirlulibus 
d'Alcuin, les livres I et II du pénitentiel d'Halitgaire, le De uarietate librorwn 
d'Emmo, le Diadema monachorum de Smaragde et le De fide, spe et caritate de 
Paschase Radbert. 
15. Voir e.a. J. MARENBON, From the Circle of Alcuin to the School of Auxerre. 
Logic, Theology and Philosophy in the early Middle Ages, Cambridge, 1981 
(Cambridge Studies in Medieval Life and Thought, 3/15). 
16. Voir e.a. comment les commentaires exégétiques de Raban Maur, et à travers 
lui d'Angelome de Luxeuil, sont à la limite de la chaîne exégétique et du traité origi-
nal, dans S. CANTELLI, L'esegesi al tempo di Ludovico il Pio e Carlo il Calvu, dans 
Giovanni Scoto iiel suo tempo : l'organizzazione del sapere in età carolingia. Atti del 
xxiv convegno storico intemazionale Todi 11-14 ottobre 1987, Spolète, 1989, p. 261-
336. 
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sens, comme critère distinctif de classes principales. Le classement 
basé sur la forme du florilège permet d'éviter ces mélanges, tout en 
reconnaissant l'existence de sous-ensembles regroupant des flori-
lèges selon un dessein, une fonction semblable, à l'aide de sources 
souvent apparentées les unes aux autres. 
En outre, ce classement évite les catégories qui reposent principa-
lement sur l'appartenance à un âge — classique, patristique, médié-
val — des auteurs choisis. À l'appliquer de façon rigoureuse, bien 
rares sont les « florilèges classiques » qui n'auraient pas de parties 
patristiques ou médiévales dans tel ou tel témoin. 
Pour appuyer ces distinctions, un relevé le plus large possible des 
florilèges ou compilations antérieurs à 1300 a été entrepris durant 
l'élaboration de ma thèse de doctorat. Ce matériel accumule l'en-
semble des compilations éditées ou signalées par la bibliographie, et 
ce quelle que soit l'origine ou la provenance des témoins conservés. 
Cette documentation a pu être complétée grâce à un répertoire global 
du contenu reconstitué des bibliothèques cisterciennes ", lorsque tel 
ou tel témoin antérieur à 1300 conserve un indice de provenance 
cistercienne. En théorie, quelques compositions antérieures à 1300 
non signalées jusqu'ici et qu'aucune bibliothèque cistercienne n'au-
rait possédées pourraient avoir échappé à l'enquête. La base docu-
mentaire intègre 405 compilations, parmi lesquelles 151 florilèges 
stricto sensu structurés, soit plus du tiers des notices. Le reste com-
prend des œuvres aux méthodes de compilation difficilement disso-
ciables de celles d'un florilégiste, telles que certains recueils 
d'apophtegmes, des commentaires sous forme de chaîne exégétique, 
des collections canoniques, des encyclopédies, des épitomés, des col-
lections de proverbes, des libri sententiarum et des sommes scolas-
tiques, des recueils divers de textes ou d'exempla. L'écrasante majo-
rité de florilèges stricto sensu à usage personnel — parfois très 
17. Ce répertoire a déjà été cité dans FALMAGNE, Th., Opera omnia et indexation : 
l'utilisation du patrimoine patristique cistercien au XHI' siècle. A propos du pwjet 
bibliothéconomique de Villers-la-Ville, dans Actes du 11' Colloque du Comité inter-
national de paléographie latine. La conservation des manuscrits et des archives au 
moyen âge, Bruxelles, 19-21 octobre 1995, dans Scriptorium, 50, 1996, p. 305-324 
(n. 2). La base de données informatisée compte à l'heure actuelle 6200 entrées rela-
tives à des manuscrits existants et 6300 relatives à des manuscrits actuellement non 
retrouvés, mais décrits plus ou moins soigneusement dans des catalogues de biblio-
thèques d'Ancien Régime. 
80 TH. FALMAGNE 
longsls — qui ne témoignent pas d'une volonté du florilégiste d'édi-
ter sa composition n'apparaît pas parmi ces 151 textes. L'absence de 
plan de composition prédéfini entraîne une faiblesse de structure qui 
rapproche ces florilèges des recueils de textes. 
L'annexe documentaire de cet article rend compte de l'essentiel " 
à retenir de ce long travail heuristique. Les florilèges stricto sensu 
structurés y sont présentés sous forme de fiches d'identification où 
sont distingués les trois modes d'organisation des florilèges, depuis 
l'époque patristique jusqu'à la fin du 13e siècle : deux modes remon-
tent à l'époque patristique, le classement thématique et le classement 
exégétique, le troisième, le classement à sections d'auteurs, apparaît 
en l'état achevé au 12e siècle. 
...FORMES ANCIENNES, FORMES NOUVELLES 
Dans un florilège thématique, la matière assemblée est classée 
d'après des catégories conceptuelles qui s'accordent peu avec des divi-
sions objectives. Elles sont asservies aux objectifs théologiques, ency-
clopédiques ou spirituels visés par les florilégistes. Dans le premier cas 
entrent certains florilèges utilisant les Pères dans tous les domaines de 
la théologie, prise selon l'acception augustinienne de la doctrina Chris-
tiana, c'est-à-dire la découverte des vérités dogmatiques et morales. Le 
plan n'est pas fixe d'un florilège à l'autre, mais part dans de nombreux 
cas de l'immutabilité divine pour s'achever au Jugement dernier, en 
passant par la description de la Création, et de l'homme en particulier 
(sa psychologie, les vertus et les vices, l'histoire des patriarches, de 
l'Église et des sacrements, etc.). Depuis l'époque patristique au moins 
jusqu'à la fin du 13e siècle, ces florilèges se présentent souvent comme 
des sommes doctrinales et morales retenant le meilleur des Pères20. 
18. Par exemple, on trouve dans un manuscrit originaire de Cambron un long flo-
rilège non structuré : Gent, Universiteitbibl. 252, f. 88-116, 12" s. Inc. : Iohannes 
Crisostomus. Conceplt dolorem etpeperit iniquitatem. Concepit peccator delicti dolo-
rem, et si non penituerit park sibi mortem... Le Libellas diuersarum auctoritatum de 
Kaisheim„première partie du manuscrit München, Bayerische Staatsbibl. 7977, f. I-
89 (13e s.), entre aussi dans cette catégorie. Inc. : Origenes. Ante omnia sacerdos... 
C'est le cas aussi du florilège originaire de Kirkstall dans le ms. Oxford, Bodleian 
Libr. Laud misc. 216, f. 42-174 (12' s.). 
19. Sur les florilèges structurés qui ne font pas l'objet d'une notice, voir infra 
p. 135-136. 
20. Voir p. ex., pour l'époque patristique, le travail de synthèse d'Augustin par 
Eugippe, de Grégoire par Tayon de Saragosse, ou des deux Pères par Isidore, dans le 
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Le deuxième groupe comprend des textes encyclopédiques du 
12e siècle, relevant plus du florilège2I ou du recueil de textesn que de 
la synthèse originale. Encore dans la première moitié du 13e siècle, 
Vincent de Beauvais annexe à son travail plusieurs anthologies, et dit 
dans le Liber apologeticus travailler à la mode des florilégistes. De 
même, l'encyclopédie d'Arnaud de Saxe adopte la forme du florilè-
ge, puisque l'initiative de l'auteur consiste surtout à rédiger un pro-
logue à chaque partie et à organiser la matière choisie en livres et 
chapitres cohérents. Dans la seconde moitié du 12e siècle et au 
13e siècle, ce sont moins les méthodes de compilation qui changent, 
que l'intérêt concomitant pour la philosophie naturelle comme 
moyen d'explication du monde créé, et l'attrait pour les sources 
grecques et arabes rendues désormais disponibles par les grands 
mouvements de traduction qui augmentent. 
Enfin, le troisième cas concerne les florilèges spirituels, dont la 
première destination est l'édification personnelle, ou d'autrui, et le 
domaine moral de la théologie le premier matériau. Il n'existe pas de 
ligne de démarcation nette entre « florilèges théologiques » et « flo-
rilèges spirituels », si ce n'est que les seconds évitent de traiter des 
questions dogmatiques pour elles-mêmes, et en tout cas ne les struc-
turent pas à la manière des premiers. Le Liber scintillarum de 
Defensor de Ligugé se présente comme le prototype de ces « flori-
lèges spirituels ». Sa diffusion durant tout le moyen âge monastique 
atteste d'une part que le monde monastique n'exigeait pas de ce 
gerne d'ouvrage une vision théologique globale, et d'autre part que 
la structure elle-même importait assez peu, car les additions, omis-
Liber sententiamm. Pour le 12° siècle on trouve, par ex., les florilèges de Garnier de 
Saint-Victor, d'Alulfe (4° partie du Gregorialis) ou du florilège Creator omnium Deus 
pater omnipotens, tous trois réservés aux œuvres de Grégoire le Grand. Au 13e s., ces 
florilèges généraux sont encore fort en vogue; en témoignent le nombre impression-
nant de témoins de la synthèse de Bernard de Clairvaux par Guillaume de Courtrai 
sous le titre de Bernardinum, ou la très large tradition du Pharetra attribué abusive-
ment à saint Bonaventura. On trouvera dans l'annexe bibliographique les références 
de tous les florilèges cités. 
21. P. ex., le Liber de auctoritate diuina de Werner de Saint-Biaise, analysé par 
E. BRAMBILLA, Aile origini delienciciopedismo médiévale : il Libro de auctoritate 
diuina di Werner di Sankt Blasien, dans Aevum, 57, 1983, p. 245-281, 
22. Lambertus Audomarensis. Liber Floridas. Codex autographus Bibliothecae 
Universitatis Gandavensis..., éd. E. STRUBBE-A. DEROLEZ, Gand, 1968, ou Herradis 
Hohenburgensis Hortus deliciarum, éd. R. GREEN, M. EVANS, C. BISCHOFF, 2 vol., 
Londres-Leyde, 1979 (Studies of the Warburg Institute, 36). 
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sions et interversions de rubriques dans les manuscrits sont très fré-
quentes. On composera ce type de florilèges plus ou moins bien 
structurés au long de toute la période médiévale, en particulier à par-
tir des œuvres de Grégoire le Grand, maître de la vie spirituelle -\ En 
outre, à partir du 12e siècle, on constate l'émergence, parmi les flori-
lèges de type spirituel, d'un certain nombre de collections que, à la 
suite de Ph. Delhaye, on appelle les « florilèges d'éthique ». Leur 
propos demeure la morale, en ouvrant cependant le champ de celle-
ci aux Anciens et aux philosophes, et en structurant mieux les 
diverses catégories par une présentation plus ordonnée des rubriques, 
des références et des citations 24. 
D'une organisation conceptuelle différente, le florilège exégétique 
distribue les citations selon l'ordre des péricopes de la Bible, en dis-
tinguant ou non selon les sens littéral et spirituel de l'Écriture. Il 
s'agit d'un mode d'organisation pratiqué dès l'époque patristique. 
Paterius, disciple de Grégoire le Grand, avait accompli, à la mort de 
son maître, les premiers pas d'une bible « grégorienne » complète. 
Alulfe de Saint-Martin de Tournai au début du 12e siècle et Brunon, 
peut-être originaire de Clairvaux, vers 1150, achèveront le Liber 
23. Pour se limiter aux florilèges exclusivement réservés à Grégoire, voir le 
Speculum (!'Adalbert de Metz dans la seconde moitié du 10" s. ; au 12e s., \esflosculi 
de PrUfening, le florilège Creator omnium Deus purer omnipotent, les Deflorationen 
de Guillaume de Malmesbury, le Compendium de Pierre de Blois ou le Remediarium 
conuersorum de Pierre de Londres. Un seul florilège « spirituel » est réservé unique-
ment à Augustin : le Florigerus, florilège que je propose, dans un article en prépara-
tion, d'attribuer à Guillaume de Courtraî, auteur du Bernardinum déjà cité. 
24. Voir Ph. DELHAYE, Florilèges médiévaux d'éthique, dans Dictionnaire de spi-
ritualité, 5, 1962, p. 460-475 (460) : « D'autre part, s'il est déjà difficile à l'heure 
actuelle de marquer les limites exactes qui séparent la morale de la spiritualité, il est 
impossible d'y songer pour le moyen âge... Aussi bien, adopterons-nous comme cri-
tère le champ de l'ethica, c'est-à-dire des enseignements moraux laissés par les phi-
losophes et les classiques ». Pour montrer combien la limite entre « florilège spiri-
tuel » et « florilège d'éthique » est floue : le Liber exhortationis de Paulin d'Aquilée 
est un « florilège spirituel » pour H. M. ROCHAIS, Contribution..., p. 251, et un « flo-
rilège d'éthique » pour Ph. DELHAYE, Florilèges médiévaux d'éthique..., col. 462. 
D'un point de vue formel, l'intervention de Paulin ne se limite sûrement pas au choix 
des citations. L'auteur intervient régulièrement pour transformer le contenu des cita-
tions, et effectuer des liens qui lui sont propres, de sorte que selon moi le Liber exhor-
tationis se révèle être, plutôt qu'un florilège, un recueil de textes original sur la poli-
tique morale, un « Miroir des Princes », au même titre que d'autres traités carolingiens 
comme le Dialogus de rhetorica et virtutibus d'Alcuin ou le De rectoribus christianis 
de Sedulius Scottus. 
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testimoniorum de Paterius, mais il s'agit là des derniers grands flori-
lèges visant à fournir, à l'aide d'un tissu d'extraits patristiques, une 
explication pour l'ensemble des Saintes Écritures, la Glose Ordinaire 
rendant progressivement obsolète ou superflu tout autre projet mené 
à grande échelle. 
Enfin, le troisième mode d'organisation des florilèges consiste à 
ventiler les citations à l'intérieur de sections consacrées à un auteur, 
en suivant ainsi l'ordre de chaque « texte original ». U s'agit d'une 
forme nouvelle qui s'ajoute à celle des florilèges thématiques et exé-
gétiques. Si l'on excepte le témoignage d'un florilège peut-êu-e com-
pilé par Hériger de Lobbes 2\ elle n'apparaît en l'état achevé qu'au 
12e siècle26 et est d'abord destinée à ordonner les citations d'œuvres 
de l'antiquité classique. 
Si l'historien peut classer les florilèges selon l'une des trois 
formes d'organisation exposées ci-dessus, l'émergence de l'ordre 
alphabétique comme principe d'énonciation va toutefois renouveler 
l'accès aux textes, à la fois par l'adaptation d'instruments de travail 
anciens, et par la création d'outils nouveaux. On observe en effet 
qu'à la fin du 12e siècle, les érudits ont commencé à admettre au 
sein de la technique exégétique, l'avantage d'introduire comme 
outil de classement de la matière « divine » un arrangement de pure 
forme pour accéder rapidement et précisément aux sources de la 
pensée : l'ordre alphabétique. Peu utilisé dans l'antiquité romaine, 
il n'a pas fait partie de l'outillage mental de la société médiévale 
jusqu'à la fin du 12e siècle. En dehors du domaine strictement lexi-
cographique, il était médiocrement utilisé pour dresser des nomen-
clatures de termes « hors-contexte », comme les substances phar-
macologiques, les pierres précieuses, les animaux ou les plantes, et 
jamais ne s'était imposé dans le monde scolaire en vue d'accéder 
aux textes d'autorité. A la fin du 12e siècle, suite à une demande 
accrue d'auctoritates pour satisfaire aux exigences d'une prédica-
tion plus fréquente et plus formelle, on en vint progressivement à 
considérer le texte de référence non plus seulement comme l'objet 
25 Voir infra, p. 93. 
26. Certaines compilations antérieures, comme le Collectaneum de Sedulius 
Scottus, présentent parfois de longues sections organisées le cas échéant à sections 
d'auteurs, ce principe d'organisation se combinant avec d'autres, à la manière des 
miscellanées, des recueils de textes (voir supra p. 76). 
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de la lecture suivie et de la méditation continue, mais aussi comme 
un ouvrage de consultation ponctuelle et rapide 27. 
L'ordre alphabétique a ainsi provoqué l'éclosion d'un nouveau 
type d'« apparats de textes ». Ceux-ci se distinguent des gloses par 
l'autonomie qu'ils prennent par rapport au texte de référence2a. Dans 
les nouveaux recueils de distinctiones, dans les concordances et les 
index, l'organisation interne, affranchie de Yordo narrationis 
— l'ordre du texte —, fait de ces apparats des instruments de travail 
autonomes. Mais le champ d'application de ces outils ne se limite pas 
aux originalia. 
L'introduction du critère alphabétique dans le travail de présenta-
tion ou de classement de la matière d'un florilège se fit en deux 
phases, qui se superposent en partie. L'ordre alphabétique permit la 
création d'index qui, comme l'apparat d'une œuvre intégrale, servit 
d'aide à la recherche ponctuelle de citations dans le florilège, lui-
même étant alors organisé, en tout cas le plus souvent, à sections 
d'auteurs M. Deuxièmement, le processus s'acheva quand l'ordre 
alphabétique eut investi la forme thématique des florilèges, si bien 
que ces nouveaux florilèges « thématiques par ordre alphabétique » 
deviendront une mode au bas moyen âge, sur la lancée du Manipulas 
Florum, composé en 1306 par Thomas d'Irlande, actuellement connu 
27. L'évolution de l'attitude vis-à-vis du classement alphabétique au tournant des 
12e et 13° siècles a fait l'objet d'une mise au point dans l'article de Richard et Mary 
ROUSE, Statim invenire : Schools, Preachers and New Attitudes to the Page, dans The 
Renaissance of the Twelfth Centwy, éd. R. L. BENSON - G. CONSTABLE, Cambridge, 
1982, p. 201-225. Les travaux de W. DALY, Contribution to a History of 
Alphabetization in Antiquity and the Middle Ages, Bruxelles, 1967 (Latomus, 90) et 
ID., Some Techniques in Mediaeval Latin Lexicography, dans Speculum, 39, 1964, 
p. 229-239, n'intéressent le moyen âge qu'à propos des outils lexicographiques et 
administratifs. Voir aussi R. H. ROUSE, History of Alphabetization, dans Dictionary of 
the Middles Ages, 1, New-York, 1982, p. 204-207 et O. WEIJERS, Les indexait moyen 
âge, dans Fabula in tabula. Una storia degli indici dal manoscritto al testo elettroni-
co. Atti del Convegno di studio délia Fondazione Ezio Franceschini e délia 
Fondazione IBM Italia. Certosa del Galluzzo, 21-22 ott. 1994, éd. C. LEONARDI -
M. MORELLI, F. SANTi, Florence, 1995, p. 11-22 (13-15). 
28. M. PARKES distingue deux types d' « apparats de texte » : premièrement, les 
gloses qui respectent l'ordre du texte; deuxièmement, les divers instruments qui four-
nissent un accès indépendant à la matière d'un texte, comme les index, les répertoires 
et les concordances verbales (PARKES, M., Folia librorum quaerere ; Medieval 
Experience of the Problems of Hypertext and the Index, dans Fabula In tabula. Una 
storia,.., p. 23-42). 
29. Sur les index de florilèges voir Th. FALMAGNE, Opera omnia et indexation..., 
passim et infra, p. 22-125. 
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à travers plus de 200 copies manuscrites médiévales et 47 éditions 
anciennes '". 
L'INTÉRÊT DES TÉMOINS CISTERCIENS 
Les manuscrits cisterciens constituent des témoins importants dans 
l'évolution de la forme des florilèges jusqu'en 1300. La rubrique 
« Tradition cistercienne » qui accompagne chacune des notices de 
l'annexe bibliographique en rend compte. Mais quelle part des ins-
truments hérités ou des nouvelles compilations les copistes et biblio-
thécaires cisterciens des 12e et 13e siècles ont-ils privilégiée ? 
Des florilèges hérités d'abord. Sur base d'une reconstitution glo-
bale du contenu des bibliothèques cisterciennes au moyen âge, éla-
borée au cours de ma thèse, et grâce aux études sur les traditions les 
plus importantes ", je puis avancer avec sûreté que les manuscrits 
d'origine ou de provenance cisterciennes transmettant les œuvres des 
Pères de l'Église totalisent un quart, voire un tiers des témoins 
manuscrits réservés à cette littérature aux 12e et 13° siècles. Cepen-
dant, pour la tradition des florilèges patristiques les plus célèbres 
composés jusqu'au début du 12e siècle, cette proportion n'est pas tou-
jours aussi élevée. Ce constat ressort de l'observation des traditions 
les plus larges, comme celles du Liber scintillarum de Defensor, du 
florilège augustinien de Florus de Lyon, du Liber sententiarum 
d'Isidore ou du Liber testimoniorum de Paterius. La tradition cister-
cienne médiocre de certains florilèges étonne, comme l'anthologie 
augustinienne d'Eugippe. Mais que dire de florilèges moins dispo-
nibles, néanmoins composés à l'époque patristique et confortés de 
l'autorité d'un Bède le Vénérable, d'un Vincent de Lérins ou d'un 
Tayon de Saragosse ? 
La pauvreté des bibliothèques cisterciennes en florilèges dogma-
tiques s'explique dans un contexte plus général. Ils répondent à une 
demande précise et localisée, et leur intérêt aux 12° et 13e siècles 
devient d'ordre archéologique, sauf — et encore — par leur influen-
ce sur des synthèses canoniques plus larges. À partir de la seule docu-
30. ROUSE, R. H.-M. A., Preachers, Florilegia and Sermons. Studies on the 
Manipulas Florum of Thomas of Ireland, Toronto, 1979 (Studies and Texts. Pontifical 
Institute of Mediaeval Studies, 47). Voir aussi C. von NOLCKEN, Some Alphabetical 
Compendia and how Preachers used them in fourteenth Century England, dans 
Viator, 12, 1981, p. 271-288. 
31. Voir supra note 17. 
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mentation cistercienne, il s'avère quasiment impossible de compléter 
la documentation patristique existante à propos des actes de 
conciles 52 ; ainsi les petits dossiers patristiques constitués le cas 
échéant n'ont connu aucun succès chez des bibliothécaires du 12e ou 
du 13e siècle 3K De manière plus générale, les dossiers accumulés à 
l'occasion des débats doctrinaux ne présentent guère plus d'intérêt, 
une fois les enjeux effacés. Le florilège en vingt-et-un textes sur l'eu-
charistie annexé au De corpore et sanguine Domini de Ratramne de 
Corbie, et les Dicta d'Hériger de Lobbes, passent pour des curiosités 
individuelles 34, et aucun manuscrit cistercien ne transmet tel ou tel 
dossier à propos de la prédestination. Par contre, lorsque les débats 
naissent ou renaissent au 12e siècle, quelques collections dogma-
tiques apparaissent chez les cisterciens comme ailleurs : ainsi, le petit 
recueil De sacramento altaris qui circule sous le nom d'Augustin, 
En somme, même si les florilèges hérités constituent évidemment 
le premier arsenal des bibliothécaires cisterciens, leur propagation, 
considérée à grande échelle, se conforme à celle des originalia. Elle 
n'a donc pas à être étudiée pour elle-même, à l'écart de l'histoire des 
bibliothèques d'autres ordres. En revanche, une originalité propre 
peut être mise en évidence en ce qui concerne les florilèges nouvel-
lement créés. 
Pourtant, certains florilèges où l'origine cistercienne paraît s'im-
poser, soit d'évidence par l'appartenance de l'auteur à l'ordre cister-
cien, soit par déduction quand on peut déterminer l'origine des 
manuscrits, révèlent une continuité dans l'adoption de formes de flo-
rilèges utilisées depuis l'époque patristique. Ainsi, Guillaume de 
Saint-Thierry utilise dans ses deux florilèges patristiques l'ancienne 
forme exégétique, appliquée au Cantique des Cantiques. De même, le 
32. Il y a d'heureuses exceptions, cfr N. HÄRING, Eine Zwettler Handschrift der 
Lateinischen Akten des Konzils von Ephesus (431 ), dans Analecta sacri ordinis cis-
terciensis, 24, 1968, p. 3-38. 
33. A titre d'exemple, les Sententiae sanctorum patrum rassemblées par Césaire 
d'Arles en vue du concile d'Orange de 529 ne sont connues qu'à travers un seul 
manuscrit du 8e siècle. 
34. Voir J. P. BOUHOT, Ratramne de Corbie. Histoire littéraire et controverses doc-
trinales, Paris, 1976, p. 140. Deux manuscrits cisterciens transmettent le florilège en 
vingt-et-un textes : Heidelberg, Salem IX.20, 11-12° s., f. 1-17, prov. Salem et 
Bruxelles, B.R. II 1121, 13e s., f. 156-164, prov. Aulne, Le manuscrit d'Aulne aux 
feuillets 165-168 transmet aussi les Dicta, amplification par Hériger d'un florilège 
stricto sensu. Un autre manuscrit cistercien (Troyes, B.M. 846, f. 180-185, Clairvaux, 
vers 1200) livre les Dicta de façon indépendante. 
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florilège Creator omnium Deux pater omnipotens d'origine proba-
blement cistercienne, coule dans le moule thématique l'essentiel des 
écrits de Grégoire le Grand, en adoptant un schéma ancien partant de 
l'immutabilité divine pour aboutir à l'homme, sa morale et sa place 
dans l'histoire du salut. 
L'apport réellement original des manuscrits cisterciens à l'histoire 
du genre littéraire des florilèges réside dans l'emploi de nouvelles 
formes d'organisation : dès le 12e s., le classement à sections d'au-
teurs, et au début du 13" siècle, le remaniement alphabétique de l'an-
cienne forme thématique. C'est dans ce contexte de modification 
d'instruments d'espèce ancienne — les florilèges —, en même temps 
que de mise en œuvre nouvelle d'apparats alphabétiques autonomes, 
que se constitue dans la première moitié du 13e siècle, une collection 
particulièrement novatrice, les Flores Paradisi. Le cadre de sa genè-
se ? L'abbaye de Villers-la-Ville en Brabant, baignée d'une ambian-
ce cistercienne spécifique, apparemment loin du soleil parisien 
comme foyer des nouvelles effervescences scolaires et littéraires,5. 
Cette collection, on va le voir, est loin de constituer un hapax cul-
turel. Elle témoigne à merveille de ce qu'annonçait R. H. Rouse dans 
un article au titre suggestif : Cistercian Aids to Study in the Thirteenth 
Century, où il suggérait que le milieu cistercien, conservateur à bien 
des égards, s'était pourtant montré favorable à l'éclosion et au déve-
loppement de ces instruments de conception nouvelle M. A partir d'un 
matériel renouvelé grâce à une heuristique complète du patrimoine 
livresque du monde cistercien des 12e et 13e siècles, il m'a paru essen-
tiel de faire le point sur cette problématique. 
Après la présentation du cas des Flores Paradisi, l'exposé s'arti-
culera en deux parties : le « florilège à sections d'auteurs » et le flo-
rilège « thématique par ordre alphabétique ». 
UN CAS RÉVÉLATEUR : LES FLORES PARADISI 
Le nom de Flores Paradisi qualifie une collection d'extraits qui 
unifie en deux types de florilèges plusieurs états de texte conservés 
35. Le manuscrit complet du second état des Flores Paradisi a été copié dans le 
second quart du 13° siècle, alors qu'Arnulphe, abbé de Villers, se distinguait par une 
farouche opposition contre l'établissement d'un Studium cistercien à Paris; voir infra 
note 74. 
36. Publié dans Studies in Medieval Cistercian History, 2, 1976, p. 123-134. 
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dans sept manuscrits, dont deux fragmentaires, auxquels il faut ajou-
ter le témoignage d'un exemplaire perdu ". 
Le premier exemplaire se lit dans la première partie du codex 
Bruxelles, B.R. 4785-93 avec un ex-libris de Villers. Il reçut de 
Richard H. et Mary A. Rouse l'appellation de Flores Paradisi A™, 
même s'il ne conserve ni titre, ni prologue. Il a été muni d'un 
index de mots-clés rangés alphabétiquement, qui renvoie à chaque 
passage du florilège, structuré à sections d'auteurs. Par la compa-
raison de l'écriture et la décoration de cet exemplaire des Flores 
Paradisi A aux autres productions de Villers au 13e siècle, je situe 
l'époque de composition dans le premier quart du 13e siècle39. Un 
fragment de ce même état de texte est conservé à la fin du manus-
crit Bruxelles, B.R. 4785-93, dans la troisième partie du codex. 
Un autre manuscrit de Villers, le Bruxelles, B.R. 20030-32, livre 
un deuxième état, appelé Flores Paradisi B par R.H. et M.A. Rouse. 
Le titre émane du prologue mis en exergue au florilège. Ce dernier 
présente aussi un index conçu sur des bases semblables à celui des 
Flores Paradisi A, mais à l'intérieur d'un cadre conceptuel très élar-
gi. La transcription du volume date du second quart du 13e siècle'10 ; 
elle est postérieure à 1230-12324I. Deux cahiers du même état de 
texte B, issus d'un autre exemplaire, sont conservés dans le volume 
Bruxelles, B.R. 4785-93, à la suite des Flores Paradisi A, comme 
seconde partie du codex. 
Ces quatre manuscrits ou fragments forment ensemble ce que j'ap-
pelle « les Flores Paradisi de Villers », florilège en deux états. D'une 
37. La description codicologique complète de ces manuscrits figure dans 
Th. FALMAGNE, L'origine et la destinée des Flores Paradisi..., 1, p. 16-33. Elle sera 
reprise dans le premier volume de l'édition critique du florilège qui devrait paraître 
dans le Corpus Christiana mm. Continualio Mediaevalis, édité par Brepols. 
38. ROUSE, R. H.-M. A., Preachers, Florilegia and Sermons..., p. 127-130. 
39. Sur cette seconde phase d'activité du scriptorium de Villers, voir Th. FAL-
MAGNE, La spécificité de la bibliothèque de Villers aux XII' et XIII' siècles, dans 
Villers. Une abbaye revisitée. Actes du colloque 10-12 avril 1996, Villers-la-Ville, 
1996, p. 79-126(94-101), 
40. Ibidem, p. 101-104. 
41. Entre ces deux dates, la bibliothèque de Villers reçoit du prévôt Henri de 
Louvain un Pentateuque glosé dont deux volumes sont conservés et dont l'un porte 
une nota relative à un passage ajouté en annexe du florilège de base par le compila-
teur des Flores Paradisi B. Au sujet de cette donation, voir G. DESPY, Donations de 
manuscrits au moyen âge, dans Archives, Bibliothèques et Musées de Belgique, 29, 
1958, p. 16-20 (17-18). Les deux manuscrits conservés sont Bruxelles, B.R. 4688 pour 
l'Exode et Bruxelles, B.R. 4704 pour le livre des Nombres. La péricope en question 
est Nm. 31,4 en face de laquelle figure un passage à la fois marqué d'une nota dans 
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part, un manuscrit principal, le Bruxelles, B.R. 4785-93 I, et un frag-
ment, Bruxelles, B.R. 4785-93 III, font connaître l'état initial (A), de 
façon malheureusement lacunaire, puisque trois ou peut-être quatre 
autres volumes complétaient cet ensemble à l'origine. D'autre part un 
second manuscrit principal, le Bruxelles, B.R. 20030-32, et un frag-
ment, le Bruxelles, B.R. 4785-93 II, livrent des Flores Paradisi de 
Villers une forme achevée (B). 
Par ailleurs, sous la cote Paris, B.N.F, lat. 15982, portant Vex-libris 
de la Sorbonne, on conserve un état de texte que R. H. et 
M. A. Rouse appelèrent Flores Paradisi C. La transcription du 
manuscrit se situe au milieu du 13e siècle, sans que l'on puisse faire 
le rapprochement avec d'autres productions de l'abbaye de Villers. 
L'ex-libris permet de savoir que le manuscrit a été acheté à Paris par 
Ie Collège de la Sorbonne entre 1281 et 1300J2, et c'est à partir de cet 
exemplaire que Thomas d'Irlande, sociétaire du Collège, travailla 
pour composer son Manipulus florum en 13064'. Ce manuscrit donne 
à lire le même prologue que les Flores Paradisi B et, par là, le même 
titre. Toutefois, il s'en distingue nettement : le florilège n'a pas été 
muni d'un index, en dépit d'une note en fin de prologue qui renvoie 
le lecteur à une table finale dont le projet a été manifestement aban-
donné. Il conserve une réédition du florilège achevé (B), accompagné 
d'une compilation originale composée d'extraits d'Augustin. 
Un exemplaire des Flores Paradisi C, ou plus probablement 5, muni 
d'un prologue, a existé à Aulne. Il est à l'heure actuelle perdu. On en 
trouve l'attestation sous le titre Flores paradisi siue sententiae selectae 
ex omnium patrum dictis dans le catalogue de A. Sanderus de 1632, 
sous la cote V.8.1 **. La présence du titre suppose celle du prologue, 
mais ne permet pas de situer le florilège en amont ou en aval des Flores 
Paradisi B ou C. Je l'appelle « Flores Paradisi d'Aulne ». 
Deux autres manuscrits se rattachent à la collection des Flores 
Paradisi, mais à l'intérieur d'un auü-e type de florilèges. En effet, ils 
le manuscrit de Bruxelles et extrait dims les Flores Paradisi B (Auctoritas Origenis 
super numerum. Plus ualet units sanctus orando quam innumeri peccatores preliando : 
Bruxelles, B.R. 20030-32, f. 13 Iva). 
42. f. 185 : lste liber est paupermn magistrorum in theologica facilitate studentium 
Parisiensis in uko ad duas portas ante palatium de termis [rue de la Sorbonne, en face 
du Collège de Cluny] pro .txx. sol. Excerpta quorumdam origialium [sic] augustini ber-
nardi cassiodori iohannis crisostomi hylarii et quedam alia pro Ixx sol. (La me de la 
Sorbonne ne porta le nom de « Rue des deux portes » qu'entre 1281 et 1300). 
43. ROUSE, R. H.-M. A., Preachers, Florilegia and Sermons..., p. 145-147. 
44. SANDERUS, A., Bibliotheca belgica manuscripta, Bruxelles, 1641, 2, p. 252. 
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reprennent le même choix d'auteurs et de textes que les Flores 
Parodist B, mais en répartissant les citations selon des catégories thé-
matiques soumises à l'ordre alphabétique. Il s'agit des volumes Laon, 
B.M. 327,— copié dans la première moitié du 13' siècle, mais sans 
qu'on puisse déduire l'origine de la copie, la provenance médiévale du 
manuscrit n'étant pas connue45 — et Troyes, B.M. 1385, provenant de 
Clairvaux et dont l'écriture paraît plus précoce que celle du manuscrit 
de Laon. Aucun ne garde de prologue, ni, par conséquent, de titre 
médiéval. L'analyse des sources m'a permis de rattacher le florilège 
conservé dans ces deux états (Laon et Troyes) à un remaniement des 
Flores Paradisi de Villers. Le manuscrit de Laon est malheureusement 
fort lacunaire, tandis que celui de Clairvaux, complet, en livre un abré-
gé. L'exemplaire de Troyes fut attribué erronément à Etienne Langten, 
d'après une note du 171' siècle au f. 130 ; à la suite d'une précision chro-
nologique : Stephanus Langton Cantuariensis floruit 1228, un lecteur 
anonyme ajouta : cujus sententiae excerptae ex Augustino et aliis onli-
ne alphabetico4t. 
L'origine du florilège alphabétique de Laon-Troyes pose beaucoup 
plus de problèmes que celle du florilège bruxellois compilé à Villers, 
A. d'Esneval date — sans justification — le volume de Troyes du 
premier quart du 13e siècle. En l'absence d'une chronologie relative 
des productions du scriptorium de Clairvaux établie sur des bases 
paléographiques pour cette époque, il est difficile de situer le manus-
crit dans le temps. Les seuls éléments assurés sont la présence du 
volume à Clairvaux en 1472, et l'association, dès le 13e siècle, du flo-
rilège à l'exemplaire du glossaire de Langton (daté par A. d'Esneval 
des premières années du 13e siècle). L'abrégé de Troyes fut sans 
45. Il n'y a aucun ex-libris, mais le ms. porte une cote 207, qui correspond à un 
récolement des livres de Notre-Dame de Laon, et à une réfection des reliures au 
16e siècle. Toutefois, il n'existe pas de catalogue du chapitre Notre-Dame établi 
d'après ces cotes. Voir F. HUDRY-BICHELONNE, Manuscrits de Jean Darquet à Laon et 
à Leyde, dans Scriptorium, 22, 1968, p. 287-290 (290). Le manque ou la perte A'ex-
libris médiéval empêche un rapprochement significatif avec d'autres productions 
manuscrites. 
46. D'ESNEVAL, A., Etienne Langton. Maître parisien de théologie et archevêque 
de Cantorbéiy (c. 1150-1228), p. 97 (Thèse Lille, 1971). Le florilège bénéficie d'une 
notice qui ne règle pas la question de l'attribution dans R. QUINTO, « Doctor nomina-
tissimus ». Stefano Langton (f 1228) e la tradizione délie sue opère, Münster, 1994, 
p. 54 (Beiträge zur Geschichte der Philosophie und Theologie des Mittelalters. Texte 
und Untersuchungen, N.F. 39). 
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doute établi à partir de l'état conservé dans le manuscrit de Laon. Si 
la datation d'A. d'Esneval est confirmée, et si le manuscrit de Troyes 
dépend effectivement de celui de Laon, il faudrait avancer la datation 
de ce dernier codex, même si les critères paléographiques pour la 
transcription du manuscrit de Laon ne peuvent indiquer mieux que la 
première moitié du 13e siècle. 
On peut résumer comme suit la généalogie des différents états de 
la collection des Flores Paradisi*1 : 
État initial reconstitué 
V4 13e s. 
Flores ParadisiA 
+ 3 ou 4 volumes non retrouvés 
Flores electi ? 
Flores patrum orthodoxorum 
Excerpta Gregoriin 
? Flores Augustini, séparées des Flores AA 
V1 13e s. 
V, 13' s. 
État alphabétique : 
Florilège de Laon-Troyes 
État à sections d'auteurs : 
Flores Paradisl B 
État à sections d'auteurs : 
Flores Paradisi C 
47. La génalogie des copies des Flares Paradisi sera détaillée dans l'introduction 
de l'édition critique qui paraîtra dans le Corpus Christianorum. 
48. Les intitulés de ces trois volumes perdus sont tirés du catalogue de Villers de 
1309 (voir infra, p. 104 les références du catalogue). Les trois notices font partie d'un 
ensemble de 5 au moins, qui décrivent les différents exemplaires de la collection 
Flores Paradisi. Les notices 255 et 257 correspondent aux Flores Paradisi B et aux 
Flores Paradisi A, tandis qu'aux trois volumes perdus correspondraient les notices 
254, 256 et 260, le numéro 258 demeurant énigmatique (Flores). Dans l'introduction 
de l'édition critique à paraître, j'expliquerai combien ces titres s'accordent aux conte-
nus manquants de l'état initial. La numérotation des notices est la mienne. 
49. L'intitulé est celui de la notice 57 du catalogue de 1309. 
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Les différents exemplaires de la collection des Flores Paradisi 
surviennent tôt dans le 13e siècle : la confection de deux index alpha-
bétiques dans le premier type de florilèges (pour accompagner les 
deux exemplaires les plus importants du florilège de Villers), et la 
composition du florilège alphabétique de Laon-Troyes se situent bien 
dans la première moitié du siècle, voire même dans le premier quart, 
pour ce qui regarde l'index des Flores A. 
Situons les index de Villers par rapport aux premiers apparats 
alphabétiques du 13e siècle. L'indexation des Flores Paradisi A est 
postérieure d'une ou deux décennies seulement aux glossaires alpha-
bétiques attribués à Etienne Langton, tandis que celle des Flores 
Paradisi B est contemporaine du premier travail de concordance 
biblique — ou plutôt d'index biblique50— mené au couvent Saint-
Jacques à Paris sous la direction d'Hugues de Saint-Cher. Or dans 
l'évolution du classement alphabétique, il s'agit là des instruments 
considérés comme les plus novateurs ; car s'attachant à la Bible, ils 
permirent de « rationaliser » l'accès au texte le plus important de la 
tradition chrétienne. Quant à la forme alphabétique des Flores 
Paradisi, la datation du florilège de Laon-Troyes avance d'environ 
trois-quarts de siècle l'apparition du premier florilège alphabétique 
que R.H. - M.A. Rouse identifiaient au Manipulus Florum compilé 
en 1306. 
La présentation de la collection des Flores Paradisi et le constat 
d'une incontestable nouveauté dans les méthodes suivies par le ou les 
compilateurs successifs légitiment l'étude historique de l'émergence 
des nouvelles formes de florilèges, envisagée sous l'angle d'une ori-
ginalité cistercienne. En effet, l'utilisation par le « florilège de 
Villers » de la forme à sections d'auteurs est encore neuve au début 
du 13e siècle ; Ia prise en compte de l'ordre alphabétique à la fois 
dans la compilation d'un apparat de textes — l'indexation d'un flori-
lège existant — et dans le remaniement du florilège de Laon-Troyes 
est plus moderne encore. 
50. Sur cette distinction, voir infra note 147. 
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La forme « florilège à sections d'auteurs » 
Le compilateur des « Flores Paradisi de Villers » suit donc de peu 
cette génération assez novatrice de florilégistes, qui agencent la 
matière à l'intérieur de sections consacrées à un auteur. En effet, à 
partir du 12e siècle, et d'abord dans le domaine des lettres classiques, 
plusieurs compilateurs ont imaginé de présenter leur collection de 
sentences, non plus par thèmes, mais dans un ordre précis d'auteurs 
et puis d'oeuvres. À l'intérieur de cette structure, la séquence des cita-
tions est parallèle à l'ordre du texte ou à la source du florilégiste, par 
opposition à la méthode de compilation du haut moyen âge qui, pour 
structurer un florilège systématique, use de rubriques thématiques. À 
quelques exceptions près, les florilèges à sections d'auteurs du 
12" siècle dénotent une nouvelle attitude dans l'assimilation et l'or-
ganisation des autorités, tant classiques que patristiques, qui vise à 
rendre plus facile la lecture et la consultation des sources. 
A. L'ÉMERGENCE DES FLORILÈGES À SECTIONS D'AUTEURS : 
LES FLORILÈGES CLASSIQUES 
À ma connaissance, le plus ancien témoin d'un florilège à sections 
d'auteurs, restitué par R. G. Babcock à Hériger de Lobbes, est un cas 
isolé51. Mais l'érudit attribue à ce texte empruntant aux poètes et non 
aux grammairiens, une fonction didactique, plutôt destiné aux étu-
diants avancés qu'aux écoliers52. 
51. München, Bayerische Staatsbibl. CIm 6292II, f. 91-143 (MUNK OLSEN, B., Les 
classiques latins..., 1979, p. 119-120, n° 58). BABCOCK, R. G., Heriger ofLobbes and 
the Freising Florilegium. A Study of Classical Latin Poetiy in the Middle Ages, 
Francfort/Main, 1984, p. 77-79. L'appellation de « Frisingense » est impropre, 
puisque le florilège n'a pas été composé à Freising, mais très vraisemblablement à 
Lobbes (ibidem, p. 5-9) et équivoque, puisque ce titre a déjà été attribué à un autre flo-
rilège du haut moyen âge, le München, Bayerische Staatsbibl. CIm 6433, de même 
nature que le Liber scintillarum (éd. A. LEHNER, CC 108 D). Voir infra l'annexe 
bibliographique, p. 152 sous Peregrinus. 
52. BABCOCK, R. G., Heriger of Lobbes and the Freising Florilegium..., p. 190-
191 ; « It is thus questionable wether it could have been employed very effectively as 
an elementary teaching aid. The excerpts are not arranged in such a way that they 
could be read continuously in any meaningful fashion... It is perhaps better to view the 
collection as a more sophisticated grammatical and stylistic guide to Latin composi-
tion for the use of the more advanced students or scholars who already understood the 
grammatical concept.s but could benefit from a study of the stylistic features of the 
ancient writers ». 
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C'est le 12u siècle qui produit les deux florilèges classiques à sec-
tions d'auteurs les plus importants, le Florilegium Gallicum et le 
Florilegium Angelicum. On a tôt fait le lien entre ce qu'on sait des 
programmes scolaires53 — notamment par le biais des accessits ad 
auctores — et le contenu de ces florilèges. Il n'est pas impossible 
qu'ils aient constitué des solutions pratiques permettant de satisfaire, 
par des extraits, un programme de lecture beaucoup trop chargé pour 
une année scolaire54. En fait, la seule certitude porte sur les florilèges 
prosodiques, qui n'ont qu'une fonction technique, du fait du retrait de 
la citation de tout contexte et des nombreuses erreurs d'attribution 
qu'ils contiennent". Pour le reste, il faut décliner nos incertitudes. 
Même si R. H. et M. A. Rouse pensent, textes à l'appui, que le 
milieu scolaire d'Orléans est à l'origine du Florilegium Gallicum et 
du Florilegium Angelicum56, rien dans les manuscrits du 12e siècle 
qui subsistent — aucun ex-libris ou glose de lecteur 
contemporain57— ne permet de savoir à quelles fins les florilèges ont 
été créés et surtout utilisés. Seul le prologue du Florilegium 
Angelicum guide l'historien sur les intentions du compilateur qui, sur 
le modèle d'un passage de Quintilien5S, offre son ouvrage au pape, 
sans doute Alexandre III (1159-1181) : Et hoc multum credidi Uli tue 
singulari excellencie conuenire ut semper ad manum habeas wide 
possis et personis et locis et temporibus aptare sermones. On imagi-
ne cependant que cette utilisation oratoire (aptare sermones), même 
si elle n'est pas rare dans les prologues de florilèges, n'a pas été la 
53. Le point sur les programmes scolaires a été présenté par B. MUNK OLSEN, 
/ classici net canone scolastico altomedievale, Spolète, 1991, p. 55 (Quaderni di cul-
ture mediolatina.l). 
54. D'après une estimation de 24 vers copiés sur une tablette de cire par jour, il 
aurait fallu un an à l'écolier pour lire l'Enéide de Virgile (B. MUNK OLSEN, / classi-
ci..., p. 48-49). 
55. Ibidem. 
56. ROUSE, R. H., Florilegia and Latin Classical Authors in Twelfth- and 
Thirteenth Century Orléans, dans M. A.-R. H. ROUSE, Authentic Witnesses : 
Approaches to Medieval Texts and Manuscripts, Notre Dame, 1991, p. 153-190 
(Publications in medieval Studies, 17). 
57. Le ras. Paris, B.N.F. lat. 15172IV avec un ex-libris de l'abbaye de Saint-Victor 
est daté par B. MUNK OLSEN, Les classiques..., n" 43, « 12-13° s. ».Mais, selon 
R. H. ROUSE, The Florilegium Angelicum : its Origin, Content and Influence, dans 
Medieval Learning. Essays presented to R.W. Hunt, Oxford, 1976, p. 66-114 (108-
109), il aurait été copié dans la première moitié du 13° s. 
58. Inst. 6.5.11. Identifié ibidem, p. 94. 
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seule motivation d'une diffusion qui, au 13e siècle, devient très 
importante. En effet, outre les trois manuscrits les plus anciens 
(12e siècle), dix manuscrits du 13' siècle ont été reliés à ce texte, ce 
qui en fait le florilège classique le plus répandu avant 1300, sans 
doute avant le Florilegium Gallicum, dont les manuscrits sont sou-
vent partiels avant cette date. 
L'utilisation scolaire des auctores maioress" reste une hypothèse 
plausible, mais elle explique mal la présence, dans le Florilegium, 
Gallicum, de textes comme les Argonautiques de Valerius Flaccus, les 
épigrammes de Martial, le Satiricon de Pétrone ou les Églogues de 
Calpurnius. Quant à l'orientation rhétorique du Florilegium 
Angelicum, elle ne prédisposait pas le texte, sur bien des points, à com-
pléter le cursus scolaire, puisque tous les auteurs utiles n'y apparais-
sent pas. Si on étend le champ de l'enquête à d'autres florilèges, les 
incertitudes ne sont pas levées. Par exemple, même si on peut admettre 
que le florilège qui provient de l'abbaye bénédictine de Saint-Aubin 
d'Angers60 répond à une exigence scolaire, le lien entre le contenu des 
florilèges et le programme des auctores maiores devient déjà moins 
évident dans un manuscrit de Saint-Amand61. Cette fonction scolaire 
apparaît certainement contestable quand des témoins gravitant autour 
de la tradition de ces florilèges classiques organisés à sections d'au-
teurs révèlent une provenance, voire une origine monastique. 
Or un certain nombre de compilations réservées principalement 
aux auctores maiores étaient disponibles dans des bibliothèques cis-
terciennes, peut-être dès le 12e siècle. 
Le manuscrit le plus ancien, à dater encore du 12e siècle, du 
Florilegium Sancticrucianum " n'a peut-être pas été écrit à 
59. Les auctores minores (Disticha Catonis, !lias latina, Maximianus, Auianus, 
Esopus) réservés selon l'hypothèse traditionnelle à l'école élémentaire, n'apparaissent 
qu'au 13e s. et dans seulement trois mss. reliés au Florilegium Gallicum : Paris, 
B.N.F. lat. 15155 (Saint-Victor), Berlin Phillipps 1827 (provenance indéterminée) et 
Heidelberg, Universitätsbibl. Sal. IX.62 (Salem). 
60. MUNK OLSEN, B., Les classiques..., n" 28 (Angers, B.M. 298, f. 102-145, 12= s.). 
61. Ibidem, n» 29 (Douai, B.M. 749 II, f. 23-61). 
62. Le ms. était aussi conservé plus tardivement dans les bibliothèques cister-
ciennes de Fürstenfeld (München, Bayerische Staatsbibl. CIm 6911, vers 1300) et de 
Lilienfeld (Lilienfeld, Stiftbibl. 137, vers 1300), cl'r G. GLAUCHE, Einige 
Bemerkungen zum 'Florileg von Heiligenkreuz', dans Festschrift Bernhard Bischoff, 
Stuttgart, 1971, p. 295-306. 
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Heiligenkreuz, mais a été en possession de l'abbaye sans doute 
assez rapidement". Divisé en neuf livres, il conserve des extraits 
d'Horace, Ovide, Virgile, Lucain, Perse, Maximianus et Juvénal. 
L'abbaye de Beaupré a également conservé deux florilèges ordon-
nés à sections d'auteurs qui se recoupent en partie, Bern, 
Burgerbibl. 710 et Paris, B.N.F. lat. 16699 M. Dans la seconde moi-
tié du 12e siècle, l'abbaye de Clairvaux se trouve aussi au centre de 
l'élaboration d'un florilège, connu sous le nom de Florilegium 
Duacense. 
Les manuscrits du 13e siècle de provenance cistercienne n'of-
frent pas de travail de première main sur des sources classiques ; au 
contraire, ils remodèlent des travaux anciens. C'est le cas d'une copie 
de la partie poétique du Florilegium Gallicum conservée à Salem65. 
De même, VAngelicum donnera lieu à une refonte dans un manuscrit 
de Mortemer66. On ne connaît pas l'histoire du manuscrit Laon, B.M, 
193, rattaché au Florilegium Gallicum pour un certain nombre de 
textes, dans l'intervalle qui sépare la transcription du texte et la reliu-
re du 18e siècle attribuée à l'abbaye cistercienne de Vauclair. 
Toutefois, dans la première moitié du 13e siècle, ce sont les Flores 
Paradisi qui fournissent l'effort d'intégration le plus important, 
puisque le Florilegium Gallicum comme le Florilegium Angelicum y 
sont assimilés. Ces deux florilèges complémentaires permirent au 
compilateur de Villers, dans les Flores Paradisi B, la collecte la plus 
large possible des sources classiques, sans devoir recourir à de nom-
63. « I am not quite sure that it was copied there : the hand is somewhat different 
from those of the scriptorium of Heiligenkreuz in the same period, but as the book 
holding of the abbey seems rather stable, it might have been there at an early date » : 
MUNK OLSEN, B., The Cistercians and Classical Culture, dans Cahiers de l'Institut du 
moyen âge grec et latin, 1984, p. 64-101 (81). 
64. L'ex-libris des deux mss est Liber — Codex — sancte Marie de Prato; il se 
réfère, selon A. BONDEELLE-SOUCHIER, Bibliothèques cisterciennes dans la France 
médiévale. Répertoire des abbayes d'hommes, Paris, 1991, p. 20-23 (Documents, 
études et répertoires publiés par l'I.R.H.T.), à la maison cistercienne de Beaupré. Voir 
aussi B. MuNK OLSEN, Chronique des manuscrits classiques latins (IX-XII'' siècles), 
II, dans Revue d'histoire des textes, 24, 1994, p. 199-249 (199) (= ID., Les clas-
siques..., n° 56 et 60). 
Le florilège classique du ms. Paris, B.N.F. lat. 16699 limité aux feuillets 128-135 
n'a pas été repris dans mon annexe bibliographique. Bibliographie : MUNK OLSEN, B., 
Les classiques..., p. 120-121. 
65. Heidelberg, Universitätsbibl. Salem LX. 62, milieu 13e s. 
66. Paris, B.N.F. lat. 1860, milieu 13= s. 
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breux originalia, du reste pour la plupart inaccessibles à un biblio-
thécaire de cette époque67. 
CHEZ LES CISTERCIENS, UNE NOUVELLE PRÉOCCUPATION SCOLAIRE ... 
Quel fut l'usage de ces florilèges classiques chez les moines 
blancs ? Ont-ils pu servir de support d'enseignement ? Dans cette 
optique, il faudrait démontrer l'existence d'une école intérieure chez 
les cisterciens, avant de poser l'hypothèse de la fonction scolaire de 
ces florilèges et, par conséquent, de justifier une volonté cistercienne 
dans l'acquisition, voire la composition de ces abrégés du style et de 
la pensée antiques. Or, ni le status quaestionis qui suit, ni le témoi-
gnage des manuscrits classiques conservés n'accréditent l'existence 
d'une école. 
Le texte du statut de 1134-1151 reste célèbre : 
Nullius pueronim doceatur litteras intra manasterium uel in locis nwnasterii, 
nisi sit monachus uel receptus in probatione nouitius. Quibus tempore lectionis 
discere licet. Et notandum quia nullum, nisi post quintum decimum aetatis suae 
annum in probatione nobis ponere licet w. 
Ce document, interdisant l'école claustrale, s'inscrit dans le 
contexte général de l'abandon progressif des écoles chez les disciples 
de saint Benoît m. Les cisterciens durcissent la tendance, dans la 
67. J'ai exposé le travail heuristique du compilateur de Villers dans la contribution 
Opera omnia et indexation..., p. 309-310. La place, sûrement capitale, du florilège de 
Villers dans l'histoire précoce de ces deux anthologies classiques du 12e siècle sera 
traitée plus longuement dans un article destiné à la Revue d'histoire des textes. 
Voir provisoirement ROUSE, R. H.-M. A., Preachers, Florilegia and Sermons..., 
p. 133-135. 
68. Sub anno 1134 cap. LXXVIII., éd. J. M. CANIVEZ, Statuta capitulorum gene-
ralium Ordinis Cisterciensis, Louvain, 1933, vol. I, p. 31. Pour la datation du statut 
entre 1134 et 1151, voir A. LAWRENCE, English Cistercian Manuscripts of the Twelfth 
Century, dans Cistercian Art and Architecture in the British Isles, éd. NORTON, 
C. - PARK, D., Cambridge, 1984, p. 284-298 (286). Voir aussi M. SMEYERS, « Litterae 
unius colonie fiant et non depictae » : een cisterciè'zervoorschrift en zijn toepassing, 
dans Bernardus en de Cistercienzeifamilie in België 1090-1990, éd. M. SABBE -
M. LAMBERIGTS - F. GISTEUNCK, Leuven, 1990, p. 81-95 (Documenta libraria, 11). 
69. DELHAYE, Ph., L'organisation scolaire au XIT siècle, dans Traditio, 5, 1947, 
p. 211-268 (229-234). O. WEIJERS, La spécificité du vocabulaire universitaire du 
XIlT siècle, dans Terminologie de la vie intellectuelle au moyen âge. Leyde-La Haye 
20-21 sept. 1985, éd. O. WEIJERS, Turnhout, 1988, p. 41-46 (43) (CIVICIMA, 1) spé-
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mesure où ils interdisent les écoles, intérieures comme extérieures. 
Les grands noms cisterciens du 12e siècle sont rentrés au cloître après 
avoir éventuellement suivi dans le siècle le cursus des arts libéraux70. 
C'est au maître des novices qu'il incombe d'enseigner ; il ne s'adres-
se pas à des pueri, mais à des adultes". Il a donc des tâches pédago-
giques essentielles : enseigner la Règle, faire respecter la discipline 
cistercienne. Apparemment, il n'apprend pas à lire aux novices anal-
phabètes. 
Comment la distance entre normes et réalités évolue-t-elle au 
13" siècle ? Les sources normatives de l'ordre cistercien sont trop 
maigres72 pour répondre, en tout cas jusqu'au milieu du siècle, quand 
naît la question de la pertinence d'un Studium à Paris71. Les statuts de 
1244 et 1245 étendent aux abbés de l'Ordre tout entier la disposition 
— déjà accordée en 1237 à Evrard de Clairvaux — d'envoyer des 
moines au cardinetum parisien, berceau du futur Studium, à condition 
de pourvoir eux-mêmes à leur entretien. Ils permettent, du même 
coup, l'ouverture de studia là où les abbés le pouvaient ou le vou-
laient, en tout cas d'un Studium theologiae par province, imitant par 
là le modèle institutionnel dominicain. Les documents ne permettent 
pas de conclure à l'existence d'une école intérieure, avant cette 
longue assimilation, à partir du milieu du 13e siècle, des modes d'en-
cifie que les noms des professeurs sont tous originaires de renseignement pré-uni-
versitaire (magistei; doctm; professor, dominus legum, lector), tout en n'appartenant 
jamais au monde monastique, mais au milieu des écoles du 12' s. Voir l'exemple de 
Robert de Melun (mort en 1167) présenté par S. F. BROWN, Key Terms in Medieval 
theological Vocabulary, dans Méthodes et instruments du travail Intellectuel..., p. 82-
96 (82-87). 
70. La formation scolaire de Bernard est retracée par F. GASTALDELU, I primi 
vent'anni di San Bernardo, Problemi e interpretazioni, dans Analecta cisterciensia, 
43, 1987, p. 111-148 (128-141), étude qui remplace celle de G. R. EVANS, The 
Classical Education of Bernard of Clairvaux, dans Cîteaux, 33, 1982, p. 121-134. Le 
cursus d' Aelred est envisagé par M. POWICKE, The Life ofAilred ofRievaidx, Londres, 
1950. Voir aussi Ph. DELHAYE, L'organisation scolaire..., p. 225-238. 
71. Ecclesiastica officia cisterciens du XII" siècle, éd. D. CHOISSELET - P. VERNET, 
Reinigue, 1989, cap. 113 (La documentation cistercienne, 22). 
72. DIMIER, A., Les premiers cisterciens étaient-ils ennemis des études ?, dans Los 
monjes i los estudios, Pöblet, 1963, p. 119-146. 
73. Alors que les contributions consacrées à la maison d'enseignement des cister-
ciens à Paris parlent toujours de « Collège Saint-Bernard », la qualification de « Stu-
dium » est la seule adéquate pour une époque antérieure au 15e siècle. Voir O. WEUERS, 
Collège, une institution avant la lettre, dans Vivarium, 21, 1983, 
p. 73-82, 
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seignement en vigueur aux Facultés des Arts et de Théologie. Au 
contraire, les statuts de 1244 et de 1245 n'ont pas été imposés sans 
résistances comme celle de l'abbé de Villers, Arnulphe de Louvain, 
cistercien de « vieille roche » selon les mots d'E. De Moreau74. 
Au delà du point de vue institutionnel, le témoignage des manus-
crits conservés ou décrits dans les catalogues anciens ne permet pas 
non plus d'apporter de réponse définitive75. 
Les attestations d'oeuvres poétiques restent en effet mineures76, 
même si en prolongement de l'inventaire dressé par B. Munk Olsen, 
on reprend les manuscrits copiés dans la première moitié du 
13e siècle77. Les recueils, lorsqu'ils existent, se limitent aux œuvres 
conjuguées d'un ou deux poètes de la latinité païenne78 : 
Par exemple à Himmerod (Was lutina et Statius, Achilleis dans le ms. Wien, 
Ö.N.B. 153, — 13e s.), ou à Holme Cultram (Horatius, opera, Persius, Satirae, 
et Ovidius Remédia amoris dans le ms. Cambridge, Trinity Coll. 609, début 
13« s.) 
ou chrétienne, 
Par exemple à Signy : Sedulius, Opera et Juvencus, Evangelia metrica, dans le 
ms. Charleville, B.M.103, milieu 12e s. 
Outre la lecture des poètes latins, le programme scolaire, pour 
autant qu'on puisse le restituer, s'attache aussi aux œuvres de 
74. DE MOREAU, E., L'abbaye de Villers-en-Brabant aux XIl" et XIII" siècles. Étude 
d'histoire religieuse et économique, Bruxelles, 1909, p. 63. Sur l'opposition 
d'Arnulphe à l'établissement du Studium, voir Chronica Villariensis monasterii, éd. 
G. WAITZ, Monumenta Historiae Villariensis, dans M.G.H., Scriptores, 25, Leipzig, 
1925, p. 192-235 (208). 
75. MUNK OLSEN, B., The Cistercians,.., p. 82 : « On the basis of the sparse sources 
at our disposal, it is not easy to provide a clear answer to the question whether the 
Cistercians in the twelfth century were friends or enemies of classical culture. As a 
matter of fact, they show no fanaticism, at the most a certain reserve towards the clas-
sics. This can also be found outside Cistercian circles and was a natural reaction to the 
spread of classical studies ». 
76. Ibidem, p. 79 : « as might be expected, the works of the poets are absent from 
the Cistercian libraries. The only notable exception is two copies of the Disticha 
Catonis, which are mentionned in the catalogues of Marienfeld and Rievaulx ». 
77. Ibidem, p. 89-100. 
78. Le manuscrit des opera omnia des poètes latins de Cîteaux (Dijon, B.M. 497), 
sans compter qu'il est exceptionnel, est un manuscrit dont l'écriture trahit la seconde 
moitié du 130S. 
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Cicéron et Salluste. B. Munk Olsen™ fournit une tradition cistercien-
ne mince, autant pour l'orateur que pour l'historien. En guise de com-
plément et de prolongement jusque vers 1250, citons, pour Cicé-
ron80 : 
Dunes : De inuentione rhetorica noua — et uetus [?] —, Brugge, Sted. Bibl. 
552, 1 Ie- 12e s. ; Scipionis somnium", London, B.L. Add. 11942, 12e s. 
Heilsbronn : Topica, Erlangen, Universitätsbibl. 191, 12-13" s. ; Rhetorica ad 
Herennium, Erlangen, Universitätsbibl. 426, 12e s. 
Kappel : De inuentione rhetorica - Rhetorica ad Herennium, Zürich, 
Zentralbibl. C. 132, 12e s. 
La Noé (prov. incertaine) : De inuentione rhetorica, Paris, B.N.F. lat. 7737, 
11e s. 
Sittic ou Sittichenbach : Rhetorica ad Herennium über iv Vatican, Vat. lat. 9991, 
12e s., 
et pour Salluste : 
Aldersbach : Catilina-Jugurtha, München, Bayerische Staatsbibl. CIm, 2602, 
2/2, 12°s. 
Barbeaux : Catilina-J ugurtha, Paris, B.N.F. lat, 6087, 12" s."2 
Clairvaux (Fontenay par ta suite) : Inuectiua in Tullium, Montpellier, Bibl. Univ. 
Med. 413, 12-13" s. 
Pontigny (possesseur postérieur) : Catilina-Jugurtha, Montpellier, Bibl. Univ. 
Med. 360IV, 10-11" s."' 
Sittic ou Sittichenbach : Catilina-Jugurtha, Vatican, Vat. lat. 9991, 12" s.84 
La rareté des gloses dans les manuscrits cisterciens signifie aussi 
que l'usage n'est sans doute pas scolaire. 
79. ID., The Cistercians..., passim. 
80. Pour les manuscrits du 13e s. suivants, il y aurait lieu de vérifier si l'écriture 
appartient à la première ou à la seconde moitié du siècle : Bmgge, Sted. Bibl. 532 de 
l'abbaye des Dunes (De senectute - De paradoxis - De amicitia), Brugge, Sted. Bibl. 
91 de Ter Doest (Differentiae). On peut lire les Sinonima de Cicéron avec les 
Differentiae d'Isidore dans les cinq quaternions qui forment la partie IV du recueil 
Bruxelles, B.R. 4877-86. Certaines entités codicologiques de ce recueil — mais non 
celle-ci — portent un ex-libris de Villers-la-Ville. 
81. ID., L'étude des auteurs classiques latins aux XI" et XIl" siècles, Paris, 1, 1982, 
p. 155 et 206. 
82. Ibidem, 2, p. 342. 
83. Ibidem, 2, p. 331. 
84. Ibidem, 2, p. 358. 
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Antérieur à la fondation de l'abbaye, un Horace du 11e s. (Montpellier, Bibl. 
Univ. Med. 426) n'a pu être produit pour Clairvaux ; restent trois autres mss 
cisterciens: un Virgile (Montpellier, Bibl. Univ. Med. 427, Clairvaux, — 13" s.), 
un Cicéron (Montpellier, Bibl. Univ. Med. 133, Pontigny, 12e s.), et le manus-
crit Paris, B.N.F. lat. 2904 (Le Valasse, 12c-13e s.), qui contient des gloses sur 
Lucain et Virgile. 
La relative absence d'auteurs poétiques ou d'autorités propres 
au canon scolaire dans les manuscrits cisterciens antérieurs à 
1250 n'engage donc pas à modifier la perspective d'un cloître 
sans école. 
En outre, les produits scolaires qui assimilent ces textes sont plus 
rares encore. Le rôle des florilèges prosodiques est quasi nul chez les 
cisterciens. B. Munk Olsen ne mentionne qu'une copie partielle de 
V Opus prosodiacum de Micon de Saint-Riquier à Thame 85. Le 
Florilegium prosodiacum Florentino-Erlangense était à Heilsbronn 
au 15e s.S6 II y a peu à ajouter à ce constat de carence : 
Une copie du florilège de Micon conserve aussi un ex-libris d'Heilsbronn 
(Erlangen, Universitätsbibl. 76/1, 12e s.) et l'abbaye d'Aldersbach a eu en sa 
possession un florilège prosodique du 13° s. (München, Bayerische Staatsbibl. 
CIm 2623) qui, à ma connaissance, n'a pas fait l'objet d'une étude. 
Les contributions cisterciennes rassemblant des extraits sur les 
arts libéraux devraient faire l'objet d'un dépouillement systéma-
tique, mais, au stade actuel des recherches, il semble exister peu de 
travaux cisterciens de cet ordre. On peut citer par exemple, en tant 
qu'oeuvre ayant pour objet les arts libéraux, les schémas scolaires qui 
personnalisent chacun des sept arts : 
L'exemple cistercien le plus illustre est celui de München, CIm 2599, f. 101-
111 (Aldersbach, vers 1200). Ces feuillets proposent vingt couples très fine-
ment ornés, liant d'abord chaque art libéral à un auteur antique (Philosophie / 
Nabuchodonosor-Antiochus ; Grammaire / Priscien ; Arithmétique / Boèce ; 
Musique / Pythagore ; Astronomie / Ptolémée ; Dialectique / Aristote ; 
Rhétorique / Cicéron ; Géométrie / Cassiodore), et ensuite les auctores 
maiores et minores du cursus libéral entre eux (Stace-Térence ; Quintilien-
Piaute ; Boèce-Philosophie ; Virgile-Lucain ; Horace-Ovide ; Ennius-
85. London, B.L. Burney 357 I, 12-13° s. : ID., The Cistercians..., p. 79-80. 
86. Erlangen, Universitätsbibl. 395, fin 12e s. : ID, Les classiques..., p. 64-65. 
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Flaccus ; Pline-Macrobe ; Cicéron-Martianus Capella, puis les sept sages où 
Anacharsis figure seul). Il semblerait bien que l'origine des modèles soit 
l 'école de Bamberg87. 
Les contributions patristiques et classiques sur les arts libéraux ne 
semblent pas avoir davantage attiré les florilégistes : à ma connais-
sance, un seul moine cistercien, un certain Gutolfus d'Heiligenkreuz, 
a compilé un recueil réservé aux arts libéraux, privilégiant la gram-
maire88. 
* 
Dans l'attente d'éventuels témoignages nouveaux"1', l'hypothèse 
de travail consiste à prolonger le statut d'un cloître cistercien sans 
école au moins jusqu'à l'époque de la création d'un Studium pari-
sien'"'. Surtout à l'âge d'or de la littérature cistercienne, de 1120 à 
87. Voir W. HÖRMANN, Probleme einer Aldersbacher Handschrift (CIm 2599), 
dans Buch und Welt. Festschrift flir Gustav Hofmann, Wiesbaden, 1965, p. 335-389, 
et E. KLEMM, Artes liberales und Antike Autoren in der Aldersbacher 
Sammelhandschrift CIm 2599, dans Zeitschrift für Kunstgeschichte, 41, 1978, p. 1-15. 
88. Heiligenkreuz, Stiftsbibl. 167, f. 40-93, Heiligenkreuz, 13e s„ ms non vu. Sur 
cet auteur, qui rédigea aussi une Summa dictaminis, voir H. WATZL, Die Summa div-
laminis prosayci der Codex 220 Sancruciensis, ein bischer unbekanntes Opus des 
Gutolfvon Heiligenkreuz, dans « ... in loco qui nunc ad Sanctum Crucem uocatur ». 
Quellen und Abhandlungen zur Geschichte des Stifts Heiligenkreuz, Heiligenkreuz, 
1986, p. 489-515. 
89. La bibliographie relative aux études bénédictines n'est toutefois guère plus 
encourageante. Il serait étonnant qu'on puisse revoir fondamentalement les thèses de 
U. BERÜHRE, Écoles claustrales au moyen âge, dans Bulletin de la classe des lettres 
et des sciences morale et politiques de l'Académie royale de Belgique, 5/7, 1921, 
p. 550-572, et de J. LECLERCQ, Les études dans les monastères du X' au XlI siècle, 
dans Los Monjes y los estudios, Pöblet, 1963, p. 105-117, et notamment p. 115 : « Il 
y avait une culture monastique, mais il n'y avait pas d'études monastiques ». 
J. Y. TILLTETTE, Le vocabulaire des écoles monastiques d'après les prescriptions des 
consuetudines (XI"-XIP siècles), dans Vocabulaire des écoles et des méthodes d'ensei-
gnement au moyen âge. Actes du colloque Rome 21-22 octobre 1989, Turnhout, 1992, 
p. 60-72 (CIVICIMA, 5), a repris à nouveaux frais la question sous l'angle lexicogra-
phique, mais sans beaucoup plus de résultats. Il conclut de cette manière : « La cultu-
re monastique des XIe et XII" siècles ne résulte pas d'une pratique du temps, ou 
comme c'était le cas dans les monastères caroligiens, mais des méthodes de la médi-
tât io solitaire du texte lu et mémorisé et de la conlocutio, du dialogue spirituel ». 
90. Dans ie cadre des statuts de 1244-1245 cités plus haut, Vincent de Beauvais 
entra comme lector à l'abbaye de Royaumont vraisemblablement en 1246. 
S. LUSIGNAN, Préface au Speculum Malus de Vincent de Beauvais : réfraction et dif-
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1180 environ, mais même jusqu'à la création du Cardinetum, les 
moines ayant acquis une formation aux arts libéraux le doivent non 
au cloître, mais sans doute à leurs jeunes années dans le siècle. Ceci 
explique aussi pourquoi la cueillette, au demeurant maigre, de cita-
tions classiques chez les auteurs cisterciens" ne peut servir à vérifier 
l'existence d'une école pour les moines du Nouveau Monastère. 
Reste la scola caritatis1,:. Cette tâche relevait du maître des 
novices. Malheureusement, on connaît moins encore les noms et les 
œuvres que le statut de tels personnages. Le plus célèbre d'entre eux 
est Aelred de Rievaulx (mort en 1167), qui écrivit sans doute l'ou-
vrage cistercien le plus pédagogique du 12e siècle : le Speculum cari-
tatis. Au début du 13e siècle, Adam de Perseigne (mort en 1221) dit 
avoir rempli cette fonction dans une lettre à Osmond, moine de 
Mortemer, consacrée aux devoirs et aux charges du magister novitio-
rum'". On garde encore le manuel d'Etienne de Sawley (mort en 
1252), le Speculum novitii. D'autres textes existent, mais pour l'es-
sentiel, la charge du maître des novices regarde beaucoup plus la for-
mation spirituelle et morale que la formation intellectuelle94. 
fraction, Montréal-Paris, 1979, p. 53-54 (Cahiers d'Études médiévales, 5), a mis en 
contexte ce cas célèbre, grâce à l'étude d'une bulle d'Innocent IV (en date du 8 jan-
vier 1246) demandant au maître des Dominicains d'envoyer un frère à Cîteaux pour 
exercer les fonctions de lecteur. Une enquête précise sur les manuscrits de Cîteaux du 
13" s. apporterait peut-être une confirmation de l'existence d'une école claustrale : un 
sermonnaire de Cîteaux (Dijon, B.M. 38, milieu 13e s.) conserve une note contempo-
raine de la main principale au f. 193 : Liber ad usum scolarium de Cistercio. 
91. « In the writings of the Cistercians, we find little about their attitude to classi-
cal literature, and what we have is often expressed in a vague manner, wich is more 
concerned with learning " scientia " or human knowledge in general » ; MUNK OLSEN, 
B., The Cistercians..., p. 65. 
92. On ne trouve la formulation précise de scola caritatis que chez Guillaume de 
Saint-Thierry, qui parle même d'une école spécialisée (Nat. et dign. amoris, IX, 26). 
Bernard parle plutôt de l'école du Christ, de l'Esprit-saint ou de la piété (schola pie-
tatis sub magistro Iesu). M. POWICKE, The Life..., p. xxvi, rapporte une phrase du der-
nier sermon de Walter Daniel : « Notre Maître le Christ n'a pas enseigné la grammai-
re, la rhétorique, la dialectique dans son école, mais il a enseigné l'humilité, la man-
suétude et la justice. ». 
93. Adam de Perseigne. Lettres L Texte latin, introduction et notes par J. BOUVET, 
Paris, 1960, p. 110-142 (Sources Chrétiennes, 66). Voira ce sujet L. MERTON, La for-
mation monastique selon Adam de Perseigne, dans Collectanea ordinis cisteiviensium 
reformatorum, 19, 1957, p. 1-17. 
94. Des extraits de textes monastiques médiévaux de moindre importance relatifs 
au noviciat ont été rassemblés par P. V. HERMANS, De novitiatu in ordine benedictino-
cisterciensi et in iure communi usque ad annum 1335, dans Analecta sacri ordinis cis-
terciensis, 3, 1947, p. 94-105. 
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Le Speculum caritatis a une vocation éminemment spirituelle 
— l'expression même de Speculum caritatis n'a pas peu joué pour 
imposer la célèbre dichotomie entre l'école du siècle et l'école de la 
charité — et n'intègre pas à proprement parler de programme de lec-
ture. Etienne de Sawley n'envisage pas les choses autrement : 
Quando legendum est, nonnisi ad librwn de usibus et antiphonarium et psalmos 
decedere curaueris in primordiis tuis et uitas patrum et dialogum beau 
Gregorii. Postea cum in religione adoleueris et exercitiis spiritualibus promp-
tior fueris, addatur solidior singulis minis cibus et pro loco el tempore, si tibi 
uacat et potest, uetus et nouum testamenlum transcurres'". 
On y retrouve les trois éléments de la culture monastique, la bible, 
la liturgie et les Pères, mais la brièveté de cet avis n'autorise aucune 
conclusion quant à l'importance relative accordée à des œuvres dont 
l'acquisition par une bibliothèque était primordiale : les œuvres com-
plètes de Grégoire et tout au moins les Moralia, les Collationes de 
Cassien, les exégèses johanniques et les Confessions d'Augustin, les 
Épîtres de Jérôme, etc. 
...OU UNE PRÉOCCUPATION MONASTIQUE ? 
Puisqu'ils ne servaient pas d'outils d'enseignement, quelle était la 
fonction des florilèges classiques à sections d'auteurs dans une cul-
ture cistercienne résolument tournée vers ses racines biblique, litur-
gique et patristique ? 
La finalité des florilèges à sections d'auteurs classiques se situe 
dans la destination morale et spirituelle des textes de base du trivium, 
cette part de « la morale non théologique — bien qu'infléchie vers la 
religion — puisée chez les écrivains de l'antiquité païenne »%. La 
réponse au besoin de construire des florilèges classiques systéma-
95. Voir E. MIKKERS, Un Speculum novitii inédit d'Etienne de Salley, dans 
Collectanea ordinis cisterciensis reformatorum, 8, 1946, p. 58-59. 
96. Expression reprise à R. BULTOT, Grammatica, ethica et contemptus mundi aux 
XIl" et XIlI" siècles, dans Arts libéraux et Philosophie au moyen âge..., p. 815-827 
(822). Voir surtout Ph. DELHAYE, " Grammatica " et " Ethica " au XlI" siècle, dans 
Recherches de théologie ancienne et médiévale, 25, 1958, p. 59-110. 
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tiques semble se dégager du prologue au Florilegium Duacense, 
lequel cherche à offrir, sous forme de citations, un vaste ensemble de 
la littérature disponible97. Celui-ci ne laisse deviner aucune utilité 
scolaire, mais plus simplement la mise à disposition de la mémoire, 
laquelle ne peut, face à la multitude des livres, absorber que les 
choses les plus essentielles à l'âme : 
Distrahit enim librarian multitude) et omnium habere memoriam nemo potest. 
Quin immo qui omnia nititur retinere nichil bene retinet et quifestinat in omnia 
nichil digne peragit. Sane omnia que in hiis deflorationibus continentur tam 
dulcia tam suauia tam salubria sunt ut non scriniis aut armariis sed archa pec-
toris condi mereantur. Habeat ergo hinc rudis animus quo se erudiat, prudens 
quo se exercent, tepidus quo se inflammet, pusillus quo se confortet. Sumat hinc 
etiam eger quo sanetur et sanus quo custodiatur, fessus quo recreetur et esu-
riens quo pascatur''*. 
Le Duacense, né d'un milieu monastique, propose donc l'ap-
proche traditionnelle d'une lecture morale et spirituelle des « textes 
originaux », et tait celle, hypothétique, de l'étude scolaire, alors 
même qu'il est le premier florilège à représenter auteur par auteur 
tous les domaines de la littérature du temps : bible, Pères de l'Égli-
se, auteurs classiques et auteurs du moyen âge. 
L'allusion à la memoria dans la trentaine des 120 prologues de flo-
rilèges ou compilations antérieurs à 1300 que je connais, est 
double". En référence à Sénèque, certains auteurs se plaisent à jus-
tifier leur travail par la faiblesse de la mémoire l0°, ou — ce qui 
revient au même — cherchent à présenter le vers de manière à ce 
qu'il puisse être retenu plus facilement101. Pour le compilateur du 
Duacense, la mémoire permet Yeruditio et la science morale, comme 
97. Voir infra p. 111-112. 
98 DELHAYE, Ph.," Grammatica " et " Ethica "..., p. 89-90. 
99. Le rôle de la mémoire dans l'étude des florilèges n'a été abordé que çà et là. 
On trouvera des notes suggestives dans M. J. CARRUTHERS, The Book of Memory. A 
Study of Memory in Medieval Culture, Cambridge, 2e éd., 1993, p. 174-178. 
100. Voir p. ex. le prologue au Speculum mains, cap. I (éd. S. LUSIGNAN, Préface 
au Speculum mains ..., p. 115) ou celui d'un florilège de Saint-Martin de Tournai 
(London, B.L. Add. 38820, f. 167). 
10t. Liber prouerbiorum d'Othlo de Saint-Emmeran (PL 146, col. 299) ou 
Florilegium Angelicum (ROUSE, R. H. et M. A., The Florilegium Angelicwn..., éd. du 
prol. p. 94). 
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elle conditionne la sagesse intérieure, gardée dans Y armarium du 
cœur. Le vocabulaire renvoie étroitement à des images monastiques ; 
l'association entre une préoccupation d'élévation spirituelle et l'uti-
lité mnémotechnique d'un florilège semble le propre d'anthologies 
exécutées dans le cloître. 
On retrouve des motifs semblables dans certains épitomés ou flo-
rilèges grégoriens. L'épitomé Marner (10e siècle) juxtapose le topos 
de la faiblesse de la mémoire et l'utilité de retenir, à partir d'extraits, 
le meilleur du sens mystique et moral exposé par GrégoirellG : 
(...) sed igné lectionis prefate historié flagrans, quam toto nisu memoriter ut 
intellectam retinere ualeam, laborans, hune opens parui contraxi lihellum. (...) 
breuiter attruxi, ut potui, atque lectionis cause compendio, unicuique sententie 
mysticum moralemque sicut repperi, subieci sensum, ne uagans animus dum 
hue illucque querent sensum, ut sepe assolet, amitterel intellectum '"\ 
Les Flosculi de Priifening (1168-1187) associent, dans une même 
phrase, la lecture, la méditation et la transmission du souvenir : lec-
titando, meditando, memorie commendando : 
Pie ergo auiditati mee satisfacere nolens cogitabam, de latissimo scriptorum 
eins campa paucos admodutn Moralium uerborum eins flosculos decerpere 
scedulisque annotare, quos tant in sinu corporis quam cordis inei recondens 
lectitando, meditando, memorie commendando, quasi furtim omnibus remous 
arbitris, ego tantummodo optatis delictis fmerer, solus ego epularer, ego solum-
modo Gregorianis ferculis satiarer (...). 
L'épitomé grégorien de Walter d'Aversa (12e siècle104) manifeste 
les mêmes préoccupations, dans le contexte plus pastoral d'un moine 
récemment promu évêque : 
(...) cepi sacros libros communiter et transitorie quasi non legens legere, non 
secundum scientiam que inflat, sed secundum karitatem que edificat, ea tantum 
trodens memorie, que ex nimia legendi assiduitate sine labore poterant inhere-
re, et mirabar quomodo in Sanctis uiris tanta potuit esse cum tarn magna kari-
tate scientia. Post multum uero temporis, ad honorem prelationis promotus, 
hanepre ceteris post duo testamenta scripturam dilexi, que me de seculo exeun-
102. Éd. PL 133, 107-512 (107-110). 
103. PL 133, col. 108. 
104. L'épitomé date peut-être de la fin du 12" siècle, voir G. MORIN, Les excep-
tions moralium de Walter d'Aversa, dans Revue bénédictine, 34, 1924, p. 90-97 (90). 
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tem in suis cunabulis susceperat renascentem. (...) Pro causis igitur supradic-
tis et aliis multisfeci has adbreuiationes librorum Moralium, non uobis, quibus 
est maximum Studium in libris diuinis, sed michi seni, et his qui circa maioru 
negotia occupati maiori lectkmi uacare non possunt, et eis qui libros Mos for-
tasse non habent. Quas adbreuiationes ex suis sententiis ita ut credo conti-
nuauimus, ut et his qui usi sunt libris Ulis purum quid, et qui non usi sunt nichil 
uideatur detractum. "B 
Cet argument moral de la transmission à la mémoire est avancé 
dans d'autres compilations : YAdmonitio ad Nonsuidam (10e siècle) 
et le recueil à Buggo, évêque de Worms (mort en 1149) m, dont le 
prologue insiste sur l'inutilité de la mémoire lorsqu'elle ne se prête 
pas à l'action : 
Quapropter hortor luam eximiam dilectionem ut hanc admonitionem subinde 
legas et memorie commendes atque opère compleas ut aliis bonum demons-
trando et te et alios salues ut de tuo et aliorum profectu felicem remuneratio-
nem a sponso tuo immortali recipere me reads. 
Imailiter enim legem Dei meditatur qui laborat ut in memoria teneat quod 
actione non implet. 
Ces passages n'ont pas été choisis en fonction d'un lien privilégié 
entre ces compilations peu diffusées et le Florilegium Duacense, 
mais parce qu'ils expliquent plutôt la tension fondamentale entre une 
œuvre patristique et son assimilation profonde en vue d'une éléva-
tion personnelle ou dans un but pastoral. On médite ce que l'on lit et 
on retient ce que l'on excerpte — lectitando, meddando, memorie 
commendando —, ce qui contraste avec \tfacuius inuenire, à l'utili-
sation purement pratique. Cette notion d'accès facile se dégage de 
l'esprit de composition des recueils systématiques du 13e siècle et 
surtout du 14e siècle, où l'effort de compilation porte désormais plus 
sur l'arrangement des citations que sur la lecture des « textes origi-
naux » sans cesse médiatisés par des collections antérieures. 
Dans cette fonction du florilège comme second degré de lecture 
— on retient ce que l'on excerpte —, intrinsèquement liée à la médi-
WS. Ibidem, p. 94. 
106. Le recueil à Buggo se lit dans le ms. Leiden, Bibl. Rijksuniv. BPL 196, pro-
venant de l'abbaye cistercienne de Schonaii, fondée par Buggo. Ces flores ne consti-
tuent ni un florilège ni un commentaire, mais une suite d'élucidations exégétiques à 
partir des ouvrages des Pères. 
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tation, Ia culture antique prend une importance certaine. La premiè-
re leçon des Anciens est la morale, préoccupation largement accep-
tée par le monde monastique de la fin du 12e siècle et du 13e siècle. 
En effet, cette justification fleurit partout dans les prologues des 
compositions empruntant à l'antiquité, tantôt d'un point de vue 
neutre, comme dans le florilège de Beaupré (Bern, Burgerbibl. 710), 
Hanc [similaginemj igitur coquat memorie exercitium mentis ignis ingeniique 
cam'mus, Quodautem multa spinosa et tamquamfriuola in his adhuc inuenire 
campis scias ob id factum ne abscisis uepribus flosculi marcescerent. 
tantôt d'un point de vue négatif, un peu à la mode de l'explorateur 
chargé de surveiller les lignes ennemies "l7, comme dans le 
Florilegium Sancticrucianum : 
Cum pro exercicio ingenioli mei poetarum scripta lectitarem, inter fabulosa 
eorum deliramenta quasdam sententias memoria dignas repperi et quasi pre-
ciosos flasculos de medio spinarum eripui. Quas dum colligerem, quaedam 
etiam uerba minus quidem in sensu utililatis sed in eloquentia plus nitoris 
habentia pariter assumpsi et ut edificatione profwerent saniori sensui coaptaui 
(...) 
La préoccupation morale domine la transmission du patrimoine 
classique dans les bibliothèques de l'Ordre au 12e siècle, autant sous 
forme de florilèges que d'œuvres intégrales, Sénèque s'imposant 
comme le plus populaire des auteurs recopiés m. 
B. LA SYSTÉMATISATION À LA FIN DU 12e SIÈCLE : 
L'ENTRÉE DES PÈRES 
Au 12e siècle, les florilèges à sections d'auteurs se consacrent pour 
l'essentiel au monde classique. L'introduction du patrimoine patris-
tique dans de larges florilèges à sections d'auteurs sera à l'origine de 
107. Image reprise à la réponse de Rainald de Liège à Wibald de Stavelot, lui 
demandant des ouvrages rares de Cicéron : Quamuis Tulli Ubros habere desideres, 
scio tarnen chrlstianum le esse, non ciceronianum. Transis enim et in aliéna castra, 
non tanquam transfiiga, sed tanquam exploratoi: Ed. P. JAFFE, 1864, p. 326-7 
(Bibliotheca rerum germanicamm, 1), texte cité par B. MUNK OLSEN, / classici..., 
p. 98. 
108. MUNK OLSEN, B., The Cistercians..., p. 75. 
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deux types de programmes de compilation distincts : le premier ten-
tera de couvrir l'ensemble de la littérature disponible, tandis que le 
second, au 13e siècle sûrement, structurera la matière par auteurs et 
par œuvres en distinguant les patrimoines de l'antiquité classique, de 
la patristique et des auteurs modernes. 
UN PROGRAMME D'OPÉRA OMNIA COUVRANT L'ENSEMBLE 
DE LA LITTÉRATURE DISPONIBLE 
Le premier programme de cette envergure est incontestablement 
celui du Florilegium Duacense. Il semble, pour prolonger l'inventai-
re de B. Munk Olsen, qu'on puisse proposer quelques hypothèses 
quant à la genèse de cette collectionl0*. 
Le manuscrit le plus ancien, (Douai, B.M. 285, 2/2 12e s.) prove-
nant d'Anchin, contient une préface significative. Le compilateur y 
propose d'établir une large collection d'extraits en quatre parties : les 
œuvres augustiniennes, les passages patristiques commentant chacun 
des livres de la bible, d'autres Pères (Ambroise, Jérôme, etc..) et, 
enfin, plusieurs auteurs classiques, auxquels il faut adjoindre 
quelques poètes chrétiens {Liber auctorum et philosophomm). 
Malheureusement, de ce plan général, le manuscrit n'a conservé que 
les parties augustinienne et classique. Le second état de Clairvaux 
(Troyes, B.M. 437 et Troyes, B.M. 215) renferme, à la fin du 
12e siècle, ces quatre parties, mais dans un autre ordre et en deux 
volumes : florilège exégétique et augustinien (Troyes, B.M. 437), flo-
rilège des autres Pères, Liber auctorum et philosophomm enfin 
(Troyes, B.M. 215)"". 
Les modifications touchent essentiellement le Liber auctorum et 
philosophomm "' et l'adjonction d'extraits des épîtres et des 
Enarrationes in psalmos à la fin du florilège augustinien. Toutefois, 
109. MUNK OLSEN, B., Les classiques..., p. 84-89. 
110. Les deux ms. ont une signature des cahiers commune (i-xviii pour Troyes, 
B.M. 437 et xix-xxxiiii pour Troyes, B.M. 215). On ne sait s'ils formaient deux 
volumes dès l'origine — auquel cas ce manuscrit aurait été d'une longueur peu com-
mune —, et s'ils furent démembrés par Ia suite. En tout cas, en 1472 déjà, ils figu-
raient sous deux cotes différentes : D 20 et L 51, le premier figurant parmi les 
ouvrages exégétiques, le second parmi les florilèges. Je remercie J. F. Genest pour ce 
renseignement d'ordre codicologique. 
111. MUNK OLSEN, B., Les classiques..., p. 85. 
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avant le Liber auctorum et philosophorum, le compilateur faisait part 
d'un projet, non plus en quatre, mais en six parties, intégrant de la 
sorte une partie législative et une partie médicale, qui n'ont jamais 
été retrouvées "2. Le projet patristique et classique comporte en outre, 
sans être annoncé dans le plan, un pendant moderne, le Liber deflo-
rationum"*. Complémentaires, le Florilegium Duacense et le Liber 
deflorationum. constituent une anthologie de l'ensemble de la littéra-
ture disponible"4, annonçant en quelque sorte le vaste dessein des 
Flores Paradisi de Villers. 
Produit synthétique des patrimoines patristique et classique, les 
Flores Paradisi B de Villers se montrent les héritières du program-
me d'opéra omnia élaboré au moins en partie à l'abbaye de 
Clairvaux. Comme je l'ai montré dans un article récent, le travail du 
compilateur de Villers sur les originalia patristiques a été mené à 
partir de sa bibliothèque, puis de celle de sa voisine Aulne, à l'aide 
également de celles d'autres abbayes de l'Ordre et de différents 
centres bénédictins voisins. Cette démarche heuristique permit au 
moine de Villers de déployer un très large éventail de textes ainsi lus 
et excerptés. La collecte des sources classiques est de même nature, 
même si elle fut réalisée à moindres frais, grâce à l'utilisation des 
Florilegium Angelicum et Florilegium Gallicum "'. D'autre part, j'ai 
acquis la conviction que le Liber deflorationum, qui constitue le pen-
dant moderne du Florilegium Duacense, complétait également a 
Villers les Flores Paradisi patristiques et classiques "". Enfin, il est 
devenu clair qu'un épitomé de la Bible terminait ce vaste program-
112. Je n'ai rien trouvé dans les rnss de Clairvaux, car les compilations juridiques 
dans des rnss antérieurs à 1300 sont rares et appartiennent en tout cas à la seconde 
moitié du siècle. Aucune ne contient le prologue qui figure dans chacun des rnss du 
Duacense. 
113. Le Liber deflorationum est aussi composé de deux volumes liés par une 
numérotation des cahiers et une foliotation suivies (voir Th. FALMAGNE, Opera omnia 
et indexation..., p. 311.) 
114. Par la suite, Ie florilège quadripartite circula au début du 13e siècle en un volu-
me, à partir du modèle clarévallien (Saint-Omer, B.M. 8, Clairmarais ; Douai, B.M. 
533, Marchiennes ; Arras, B.M. 466, Saint-Vaast). 
115. FALMAGNE, Th., Opera omnia et indexation..., p. 310-311 pour les références 
aux manuscrits. La présentation de ces manuscrits, sources des Flores Paradisi, sera 
toutefois reprise en introduction de l'édition critique du florilège qui paraîtra dans le 
Corpus Christianorum. 
116. Ibidem, p. 311-312. 
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me d'oeuvres complètes en réduction. Cet épitomé présente avec les 
Flores Paradisi deux caractéristiques communes : d'abord la pré-
sence d'un index lié à un système de référence marginale des pas-
sages dans le texte; ensuite, la communauté de rédaction avec la 
bibliothèque d'Aulne. Un troisième élément joue en faveur d'un pro-
jet global : la copie de l'épitomé dans le manuscrit de Villers est 
contemporaine de celle des Flores Paradisi B, soit dans le deuxième 
quart du 13e siècle"7. 
UN PROGRAMME D'OPÉRA OMNIA APPLIQUÉ À UN AUTEUR 
OU À UN TYPE DE PATRIMOINE 
Au 12e siècle, je n'ai retrouvé que deux manuscrits qui offrent un 
choix plus ou moins grand d'œuvres patristiques à sections d'au-
teurs, mais aucun des deux ne présente les avantages d'un choix 
aussi large et structuré que le Duacense. Le Paris, B.N.F. lat. 12229 
est une belle production romane du milieu du siècle, issue de la 
bibliothèque de Saint-Pierre de Préaux. Malheureusement incom-
plet, le florilège se limitait vraisemblablement à extraire les plus 
grands succès monastiques. Le florilège Paris, B.N.F. lat. 18104 III 
fut peut-être compilé à la fin du 12e siècle à l'abbaye du Bec ; il pos-
sède une palette d'auteurs plus large, avec une partie classique très 
originale. À l'inverse, la section patristique est assez réduite, sans 
que les raisons de la sélection ne se dégagent. La présentation est 
confuse également. Il doit s'agir d'une initiative individuelle qui ne 
connaîtra pas la fortune d'une édition définitive regroupant, par 
exemple, les œuvres d'un même auteur. 
Il existe d'autres manuscrits présentant des extraits à sections 
d'auteurs et dans l'ordre du texte. Par exemple, un volume de la 
cathédrale d'Angers évoqué plus haut à propos des extraits clas-
siques "8 consacre une très large première partie (f. 1-101) à des cita-
tions des Moralin in lob dans l'ordre du texte, mais les deux sections 
ainsi constituées ne cadrent pas avec un projet systématique comme 
celui du Duacense. 
117. Ibidem, p. 311. 
118. Ms. Angers, B.M. 298, voir supra, note 60. 
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Un volume entier semblait être consacré à Origène dans un manuscrit de 
Cheminon brûlé pendant la seconde guerre mondiale (Vitry, 52 = n° 39 du cata-
logue du 12" s. "''). L'incipit Producant atque repentia n'a pas suffi pour refier 
cette collection à un manuscrit existant. 
D'autres découvertes ne sont pas à exclure pour cette période, 
mais sans grand espoir de trouver un ensemble de textes aussi large 
et varié que dans le Florilegium Duacense l2°. 
Dans la première moitié du 13e siècle se multiplient les extraits 
rangés par œuvres, un peu à la manière du manuscrit Paris, B.N.F. 
lat. 18104 III, c'est-à-dire hors d'une structure précise ou d'une 
vision globale du patrimoine littéraire classique ou patristique. 
Toutefois, certains florilèges à sections d'auteurs tendant à l'exhaus-
tivité commencent à apparaître, en tout cas dans le nord de la France, 
qui distinguent nettement entre le legs patristique d'une part, et legs 
classique de l'autre : 
Pour les Pères : 
un florilège provenant du Bec-Hellouin (Paris, B.N.F. lat. 12230) présente avec 
les Flores Paradisi A des similarités de style et de contenu. Les œuvres compi-
lées sont sensiblement les mêmes, à l'exclusion des œuvres les plus marquantes 
de trois Pères (Augustin, Ambroise et Jérôme). 
Pour un florilège de l'abbaye de Lyre (Evreux, B.M. 39 III, f. 105-156) c'est 
plutôt le contraire. Il reprend les opera omnia de Grégoire, les œuvres majeures 
d'Augustin, Jérôme, Ambroise, Bernard de Clairvaux, Jean Chrysostome, 
Isidore, Jean Cassien et, pour terminer, quelques citations de Cicéron et 
Sénèque. 
Le florilège Non omnespsalmi (Paris, B.N.F. n.a.l. 899) présente quatre œuvres 
d'Augustin seulement (commentaire sur les Psaumes, De ciuitate Dei, De gene-
119. Éd. G. HERELLE, À propos des manuscrits de la bibliothèque de Vitry-le-
François, dans Société des sciences et des arts de Vitry-le-François, 7, 1875-6, p. 150-
180. 
120. Je n'ai pas vu un ms. de Londres (B.L. Royal 5.B.13), qui propose de larges 
extraits d'Augustin (Jn euangelium lohannis, f. 1-48, De trinitate f. 48-81, De ciuita-
te Dei en 7 livres, f. 81-136, De cura pro mortuis gerenda, f. 136-141, De natura et 
origine animae ad Renatum et Petrum, f. 141-143, De uera religione, f. 143-145). Le 
compilateur a joint deux prologues, l'un aux extraits sur l'évangile de Jean (Inc. : Si 
quis hac sententias legere dignetur...), l'autre à ceux du De civitate Dei (Inc. : Quia 
uero expositione...). F. DOLBEAU, Localisation de deux fragments homilétiques repro-
duits par Eugippe dans son florilège augustinien, dans Revue des études augusti-
niennes, 41, 1995, p. 19-36 (25-27), exploite un florilège augustinien provenant de 
Passau (München, Staatsbibl. CIm 16057, f. 34-98), où le compilateur cite les incipit 
des œuvres qu'il dépouillait, suivant l'ordre dans lequel son modèle les présentait. 
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si ad litte ram et Dialogus contra Pelagianos). Une hypothèse : les cahiers 
conservés ne représentent qu'une partie du travail initial, puisque restent seule-
ment 40 feuillets foliotés au 15e s. « 243-282 ». Je pense plutôt qu'il est com-
plet, mais qu'à une époque tardive, le manuscrit a été relié avec des miscella-
nées pour former un recueil factice. En effet, la position de la rubrique 
Augustinus, contemporaine de l'écriture du manuscrit (au dessus de la premiè-
re ligne des Enarrationes in psalmos et au milieu des deux colonnes), laisse à 
penser que le titre vaut, dès l'origine, pour l'ensemble des feuillets. 
Aucun de ces mss ne présente de signes de division de la page ou d'indices faci-
litant la lecture ou le repérage des citations. 
Pour les classiques : 
Troyes, B.M. 1915 III (=f. 96r-120v), de Clairvaux, contient un florilège à sec-
tions d'auteurs sur les œuvres de Sénèque (Ad Lucilium, f. 96r-110r ; Ps.-
Sénèque Ad Pentium, f. 11Ov ; Ps-Sénèque, Remédiafortuitorum, f. 11Ov-111 r ; 
Ps.-Sénèque, Dt' quattuor uirtutibus, f. lllr-113r ; Ps.-Sénèque, De moribus, 
f. U3rv; De beneficiisj. 113v-l 17r ; De dementia, f. 117r-119r). 
Dans la documentation cistercienne rassemblée, la Defloratio 
Augustini d'Alcobaça (Lisboa, Bibl. Nacional, Aie. 403) se situe 
dans le cadre de cette spécialisation, plutôt que dans le contexte d'un 
programme large et organisé de lecture et de mémorisation, tel que 
le proposent le Florilegium Duacense et les Flores Paradisi. La dis-
tinction des traditions patristique et classique est aussi perceptible 
chez Guillaume de Montaigu à Clairvaux. Celui-ci se limite aux 
Pères et, du patrimoine classique, n'intègre que le presque chrétien 
Sénèquel21 au sein du Liber exceptionum ex libris uiginti trium auc-
torum. Il composera de même ses Flores Bernardi avec le principe 
d'exhaustivité dans le dépouillement, mais à l'intérieur d'un corpus 
littéraire fixe — en l'occurrence, les oeuvres bernardines. En dépit 
d'une pratique commune remarquable d'indexer les citations, les 
compositions contemporaines de Guillaume et du compilateur ano-
nyme de Villers sont donc distinctes dans leur projet. En effet, les 
Flores Paradisi, à l'inverse des florilèges de Guillaume, situent leur 
dessein à l'intérieur d'un vaste ensemble, comme celui qui existait à 
Clairvaux au 12e siècle sous la forme du Florilegium Duacense. 
121. La pseudo-correspondance entre saint Paul et Sénèque, dont la critique situe 
maintenant la composition à la fin du 4° siècle, affirme la sympathie de Sénèque pour 
le christianisme, mais non sa conversion. « Le christianisme de Sénèque est une 
invention du XIVe siècle » : SPANNEUT, M., Permanence de Sénèque le Philosophe, 
dans Bulletin de l'association Guillaume Budé, 1980, p. 361-407 (373). 
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* * 
Dans ce sens, le programme du florilège de Villers se rattache à 
celui du Florilegium Duacense, mais par rapport à ce dernier, il y a 
plus : l'arrangement alphabétique dans les deux premiers états. Les 
Flores Paradisi plongent dans un monde que n'a pu imaginer com-
plètement le compilateur du Duacense : l'arrangement alphabétique. 
L'arrangement alphabétique 
A. L'ATTITUDE DES CISTERCIENS 
VIS-À-VIS DES INSTRUMENTS DE RECHERCHE ALPHABÉTIQUES 
La préférence de l'ordre alphabétique par rapport à l'ordre logique 
constitue le dernier stade d'un traitement systématique des autorités 
entrepris dès le 12' siècle, en vue de faciliter la recherche. 
Au cours de ce développement, l'élaboration, au 12e siècle, de 
« finding devices » comme la Glose, le Décret de Gratien ou le Liber 
sententiarum de Pierre Lombard122, répond à l'évolution de l'ensei-
gnement de la théologie, devenue souveraine à Paris. Au départ, cette 
nouvelle littérature n'est plus destinée à la lecture suivie et réfléchie 
à laquelle des générations de moines se sont livrées sans relâche ; 
elle vise plutôt la recherche ponctuelle d'auctoritates sur un sujet ou 
un passage de la bible, répondant ainsi à une demande précise des 
maîtres soumis à des contraintes scolaires et pastorales plus pres-
santes. 
À propos de la Glose, il faut relever combien les recherches 
médiévales en vue de sa présentation optimale, pour aboutir finale-
ment à privilégier celle d'un modèle parisien '", ont eu un impact 
122. « Peter Lombard is explicit on this point : he has compiled the Sentences 'so 
that he will not be necessary for the seeker to turn through numerous books ; for the 
brevity [of the Sentences] offers him, without effort, what he seeks' 'ut non sit neces-
se quaerenti Hbrorum numerositatem euoluere, cui breuitas quod queritur offert sine 
labore'». R. H. et M. A. ROUSE, New Attitudes..., p. 206-207. 
123. C. De Hamel parvient à dater plus ou moins exactement les moyens de mise 
en page qui ont été inventés depuis les premières bibles du 12e siècle, où texte de réfé-
rence et gloses coexistent mais sans interagir, jusqu'à celles, postérieures à 1160, qui 
présentent comme un tout organique faisant autorité, le texte biblique et les gloses, a 
l'aide de la technique dite de « la ligne alternée » : DE HAMEL, C. F. R., Glossed Books 
of the Bible and the Origins of the Paris Booktrade, Londres, 2° éd., 1987. 
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dans tous les milieux monastiques, y compris à l'intérieur de 
l'Ordre cistercien. Bernard de Clairvaux a beau regretter la pour-
suite de ces instruments scolaires aux dépens de la rumination inté-
rieure l24, il est certain que dans la seconde moitié de sa vie, il 
accueillit dans la bibliothèque de Clairvaux les gloses ansel-
miennes sur Jean (Troyes, B.M. 1180) et les psaumes (Troyes, 
B.M. 726) l2\ avant de bénéficier, au soir de son existence, de la 
collection parisienne du prince Henri entrant au monastère (proba-
blement en 1146)126. La seconde moitié du siècle voit une diffusion 
extraordinaire de la Glose dans le monde monastique, autant par 
dons extérieurs l27 que par production interne. Une répartition des 
manuscrits de la glose datés du 12e siècle reste à faire, quand on 
songe que sur les 180 manuscrits glosés en possession d'abbayes 
cisterciennes et copiés avant 1200, 25 seulement ont été signalés 
par C. De Hamel, particulièrement ceux qui firent l'objet d'un legs 
ou d'un don au monastèrel28. Le champ de recherche est largement 
ouvert, mais j'ai la conviction que plusieurs bibliothèques de 
l'Ordre pouvaient, dans les dernières décennies du 12e siècle, s'en-
orgueillir de posséder des corpus glosés importants, voire com-
plets, à côté de la bible monastique traditionnelle. 
On constate un même effort monastique de diffusion à propos du 
Liber sententiarum. Sans préjuger de l'origine des manuscrits, mes 
recherches attestent la conservation de 23 copies au moins partielles 
de l'ouvrage du Lombard ayant appartenu à des bibliothèques cister-
124. Sur l'attitude de Bernard vis-à-vis de la glose, voir G. LOBRICHON, La bible 
des maîtres du XU" siècle, dans Bernard de Clairvaux. Histoire, Mentalités, 
Spiritualité. Colloque Lyon-Cîteaux-Dijon, Paris, 1992, p. 209-236 (Sources 
Chrétiennes, 380). 
125. L'attribution de la glose sur Jean à Anselme est très probable : voir 
B. SMALLEY, The Study of the Bible in the Middle Ages, 3' éd., Oxford, 1984, p. 60. 
L'existence d'une deuxième phase de constitution de la bibliothèque clarévallien-
ne sous l'abbatiat de Bernard ( 1130-1145) — à laquelle appartiennent les deux manus-
crits de Troyes cités —, est démontrée par P. STIRNEMANN dans le catalogue d'expo-
sition Saint-Bernard et le monde cistercien présentée par la caisse nationale des 
monuments historiques et des sites à la Conciergerie de Paris du 18/12/1990 au 
28/1/1991, s. dir. L. PRESSOUYRE, - T. N. KINDER, Paris, 1992. 
126. Sur ces ms., voir C. F. R. DE HAMEL, Glossed Books of the Bible..., p. 6, 
15-16,65,71. 
127. Ibidem, p. 11-13. 
128. Les références à ces manuscrits seront fournies en même temps qu'une étude 
réservée aux bibles cisterciennes des 12° et 13e siècles. 
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ciennes vers 1200129, sans compter six et peut-être huit attestations 
dans des catalogues antérieurs à 1230, soit au moment où les 
Sentences s'imposent définitivement comme manuel de cours à 
l'Université de Paris L10. 
Le décret de Gratien, quant à lui, est moins représenté chez les cis-
terciens en copies du 12e siècle '", mais il faut situer le texte dans un 
esprit de condamnation du droit canon, plus précisément du Décret 
par les chapitres généraux de l'Ordre132. 
Dans cette logique continue de structuration et de systématisation 
des autorités, l'ordre alphabétique améliora les moyens mis en œuvre 
pour faciliter l'accès aux divers sens de la bible, répondant ainsi à la 
demande d'une prédication de plus en plus élaborée. La dernière 
129. Bonport (Paris, B.N.F. lat. 3025, 12e s.), Bonport prov. incertaine excerpta 
(Paris, B.N.F. lat. 3030, 12e s.), Cambron excerpta (Gent, Univ. 252, 12= s.), Cambron 
lib. 3-4 (London, British Libr. Egerton 631, 12= s.), Chaalis (Paris, Maz. 757, 12= s.), 
Clairmarats (St. Orner, B.M. 140, vers 1200), Clairmarais lib. 1-2 (St. Orner, B.M. 
159, vers 1200), Clairvaux (Troyes, B.M. 286, vers 1200), Clairvaux (Troyes, B.M. 
588, vers 1200), Foucarmont Ub. 3-4 (Paris, B.N.F. lat. 3031, 12= s.), Heiligenkreuz 
(Heiligenkxeuz, Stiftsbibl. 45, 12= s.), La Charité prov. incertaine (London, Yates 
Thompson 70, 12= s.), La Charmoye (Kornik, Akad. Nauk. 10, vers 1200), La Noé 
excerpta (Paris, B.N.F. lat. 2574, 12= s.), La Noé (Paris, B.N.F. lat. 3022, 12' s.), 
Mortemer Ub. 1-2 (Paris, B.N.F. lat. 3029, 12= s.), Clairvaux puis Studium Saint-
Bernard de Paris (Troyes, B.M. 900, daté de 1158), Reun (Reun, Stiftsbibl. 45, 12= s.), 
Signy (Charleville, B.M. 193A, 12= s.), Ter Doest (Brugge, Sted. bibl. 184, avant 
1197), Vauclair (Laon, B.M. 320, vers 1200), Zwettl (Zwettl, Stiftsbibl. 285, vers 
1200), Zwettl (Zwettl, Stiftsbibl. 98, fin 12= s.). 
130. Le premier chiffre se réfère à l'époque du catalogue ancien (voir les corres-
pondances au terme de l'article), le second se réfère à la place de la notice dans le 
catalogue. Flaxley (13,11), Marienfeld (1185,28), Ourscamp (1227,37), Pontigny 
(12,128), Pontigny (12,129 rayé de la liste), Pontigny (12,130 rayé de la liste), 
Rievaulx (1190-1200,152), Rievaulx (12,56). 
131. Cîteaux (London, Sotheby 3/12/1968 = Chester Beatty = Phillipps 1036 
12e s.), Clairvaux (Troyes, B.M. 44, 12= s.), Clairvaux (Troyes, B.M. 60, 12" s.), 
Kaisheim introductio (München, Bayerische Staatsbibl. CIm 28161, 12' s.), Kaisheirr 
(München, Bayerische Staatsbibl. CIm 28161, 12e s.), Marienfeld (1185,36), 
Morimondo pars seamda incompleta (Paris, B.N.F. n.a.l. 1397, fin 12e s.), Ourscamp 
(Cambrai, B.M. 602, vers 1200), Pontigny (Cleveland, Museum of Art 54351, 12= s.), 
Pontigny (12, 116 +fragmenta Auxerre, B.M. 269 + London, Victoria and Albert 
Mus. 8985 B.F.), Rievaulx (12,2), Sancta Creus (12,7), Staffarda prov. incertaine 
(Torino, Bibl. Nazionale I.III.16, 12= s.), Ter Doest (Brugge, Sted. Bibl. 119, 
12=s.),Villers/ra£menta (2 f. garde de Bruxelles, B.R. 4707-08, vers 1200), Zwettl 
excerpta (Zwettl, Stiftsbibl. 285, vers 1200). 
132. Liber quod dicitur Corpus canonum et décréta Gratiani apud eos qui habue-
rint secretius custodiatur, ut cum opus fuerit proferantur ; in communi armaria non 
resideant, propter uarios qui inde possum prouenire errores, éd. J. M. CANIVEZ, 
Statuta..., I, p. 108 (a. 1188, n° 7). Ce statut est répété en 1240. 
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décennie du 12e siècle voit naître plusieurs recueils alphabétiques de 
distinctiones dont les auteurs sont soit cisterciens (Garnier de 
Rochefort ou l'auteur des Distinctiones monasticae), soit étroitement 
mêlés au milieu cistercien (Alain de Lille ou Pierre le Chantre) '". 
Enfin, à la jonction des 12' et 13' siècles, la science d'Etienne 
Langton mit à la disposition des exégètes un glossaire biblique qui 
apparaît sous trois couches de compilation différentes, connues pour 
l'essentiel par des manuscrits cisterciens m. Ainsi s'exprime 
A. d'Esneval à ce sujet : 
« Il ressort de notre enquête que quatre manuscrits sont particulièrement impor-
tants pour reconstituer le processus des travaux concernant l'onomastique 
biblique dans les années 1200. Ces manuscrits portaient tous des numéros voi-
sins de la cote P, dans l'inventaire de 1472 du fonds de Clairvaux. Seul, l'un 
d'entre eux se trouve aujourd'hui à Tïoyes. Les autres ont été dispersés au 
XVIIP siècle. (...) l'ancien P.3 devenu le manuscrit 98 de la bibliothèque de 
l'Arsenal, le P.4. dont nous venons de parler (Ars. 97), le P.5 qui porte aujour-
d'hui le numéro 1385 de la bibliothèque de Troyes, et enfin l'ancien P.6. qui 
n'est autre que le manuscrit 341 de la Bibliothèque de l'Université de médeci-
ne de Montpellier, attribué à Etienne Langten (...). Nous pensons pouvoir 
démontrer (...) que nous disposons là du point de départ ainsi que de trois étapes 
essentielles de ce travail concernant les lnterpretationes » "5. 
Ce lien entre cisterciens et outils de composition est fortement ren-
forcé par la personne de Garnier de Rochefort, contemporain de 
Langton et son voisin durant quelques années. En effet, démission-
naire de l'évêché de Langres en 1199, Garnier revint comme simple 
moine à Clairvaux, tandis qu'Etienne s'installa à Pontigny entre 1207 
et 1213, entre la fin de son enseignement universitaire et le début de 
son episcopal à Cantorbéry. 
133. Par la suite, cet intérêt cistercien pour les recueils de distinctiones ne faiblira 
pas; voir Th. FALMAGNE, Lei' instruments de travail d'un prédicateur cistercien. À 
propos de Jean de Villers (mort en 1336 ou J346), dans De l'homélie au sermon. 
Histoire de la prédication médiévale, Louvain-la-Neuve, 1993. Actes du colloque 
international de Louvain-la-Neuve (9-11 juillet 1992), p. 183-237 (198-201) 
(Publications de l'Institut d'Études médiévales, 14). 
134. Cette attribution n'est plus guère contestée; voir A. D'ESNEVAL, L'inspiration 
biblique d'Etienne Langton, Caen, 1976 (Thèse de 3e cycle de l'Université de Caen), 
et L. LIGHT, Versions et révisions du texte biblique, dans Le moyen âge et la Bible, 
Paris, 1984, p. 86. Bibliographie dans O. SZERWINIACK, Des recueils d'interprétation 
des noms hébreux chez les Irlandais et le Wisigoth Théodulf, dans Scriptorium, 48, 
1994, p. 187-258(187-188). 
135. A. D'ESNEVAL, L'inspiration biblique..., p. 157. 
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« (...) les abbayes cisterciennes constituent un réseau essentiel dans la diffusion 
des Interpretationes. La plupart des manuscrits du glossaire de type I (...) ont 
appartenu à un moment ou à un autre à des monastères de l'ordre de 
Cîteaux»"6 : « Ie manuscrit 97 de l'Arsenal est en rapport avec Clairvaux, les 
manuscrits latins 446 et 673 de la B.N.F. viennent respectivement de Bonport et 
de Foucarmont. Au centre de cette aire se trouve évidemment Clairvaux, et 
comment ne pas s'interroger sur le rôle clé joué par Garnier de Rochefort lors-
qu'on sait que celui-ci a légué à la bibliothèque de cette abbaye plusieurs exem-
plaires des interpretationes ? Tel est le cas du manuscrit qui porte aujourd'hui 
le numéro 97 de classement à la bibliothèque de l'Arsenal » '•". 
A. D'Esneval ignore un ms. d'Aulne du glossaire II [Inc. : Aaron irions fortitu-
dinis : Bruxelles, B.R. II 1056, f. 144-170, Aulne, 13e s.). À l'exception des mss 
Montpellier, Bibl. Univ. Med. 341 et Troyes, B.M. 1048, il ne mentionne pas 
non plus de copies du glossaire III [Inc. : Aaz appréhendais] circulant indépen-
damment de la bible parisienne. Par contre, la bible parisienne, datée de 1234 et 
provenant de Froidmont, n'appartient pas à la première diffusion cistercienne du 
glossaire III de Langten, car cette copie ne provient sûrement pas du scripto-
rium de l'abbaye. 
Or, trois manuscrits de Clairvaux juxtaposent les Distinctiones 
Angélus et l'un des glossaires de Langton "8, deux œuvres qui visent 
le même but d'interprétation allégorique de l'Écriture pour l'exégèse 
et la prédication, et partagent la même méthode de classement alpha-
bétique, très nouvelle à cette époque '•". Si A. D'Esneval ne pense pas 
que Garnier ait pu influencer la rédaction des glossaires, on peut rai-
sonnablement présumer qu'après le départ en Angleterre de Langten, 
l'auteur de VAngelus ait favorisé à partir de Clairvaux la diffusion 
des Interpretationes m. 
Mis en quelque sorte au banc d'essai en cette fin de 12e siècle 
grâce aux distinctiones et aux glossaires attribués à Etienne Langton, 
l'arrangement alphabétique connut un développement remarqué dans 
le deuxième tiers du 13e siècle, dans le domaine des études bibliques 
et patristiques. 
136. J'ajoute : Inc. : Adam interpretatur homo. La seule exception étant Paris, Ars. 
65 venant de Saint-Victor. 
137. A. D'ESNEVAL, L'inspiration biblique.,,, p. 199. 
138. Troyes, B.M. 1048 (ébauche de VAngelus avec le glossaire III Aaz apprehen-
dens) ; Troyes, B.M. 1300 et Troyes, B.M. 1704 (version complète de VAngelus avec 
glossaire II Aaron nions fortitudinis). 
139. En outre, Garnier a légué ses distinctiones Angélus avec le lexique de Papias 
(Troyes, B.M. 539), ce qui montre d'autant plus son intérêt pour les instruments de 
travail alphabétiques. 
140. D'ESNEVAL, A., L'inspiration biblique..., p. 201. 
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Pour la bible, à Saint-Jacques, les collaborateurs dominicains 
d'Hugues de Saint-Cher mettent au point la première concordance 
verbale de l'Écriture. Le Studium Saint-Bernard possédait un exem-
plaire de cette première mouture '4I. Un manuscrit de Clairvaux et 
deux autres manuscrits peut-être cisterciens transmettent la deuxiè-
me concordance, due sans doute aux Dominicains anglais de Saint-
Jacques l42. Celle-ci était plus pratique, grâce au placement du 
lemme biblique dans son contexte l4-\ La troisième version de la 
concordance s'imposa, avec un grand nombre de copies, à 
l'Occident latin dans les années 1280l44. En outre, la documentation 
cistercienne laisse quatre cas de concordances non identifiées, dans 
des manuscrits du 13° siècle, ce qui laisse présager peut-être l'une 
ou l'autre découverte avant le succès définitif de la dernière version 
de Saint-Jacques. 
La concordance du ms. Troyes, B.M. 1768 us (f. 1-146) est particulière, car 
elle reprend dans l'ordre alphabétique certains initia de péricopes 
bibliques, et ce depuis la Genèse jusqu'à l'Apocalypse. Les critères du 
choix restent obscurs, mais il s'agit certainement d'un outil pour la prédi-
cation (petit format : 167 X 117 mm., just. : 112 X 75 mm, 29/30 long, 
lignes) ne mentionnant que la référence au chapitre et non au verset. Il est 
donc difficile de retrouver son modèle : « bible parisienne » ou bible 
monastique ? 
141. ROUSE, R. H.-M. A, The Verbal Concordance to the Scripture, dans Archivant 
fratrum praedicatorum, 44, 1974, p. 26. On trouvera un résumé dans R. H.-
M. A. RoUSE, La concordance verbale des Écritures, dans Le moyen âge et la Bible, 
Paris, 1984, p. 115-122. 
142. Pseudo-Robertus Holcot, Concordantia bibliae (s.t. Concordantiae anglica-
nae, Concordantiae morales bibliorum) = F. STEGMÜLLER, Repertorium biblicum 
medii aevii, vol. 7, Madrid, 1961, n° 1382. Il s'agit des mss. suivants : Troyes, B.M. 
228, 13e s., Clairvaux; Assise Corn. 249, 13-14' s., ms. cistercien?, provenance ulté-
rieure Pallazuolo. R. H.-M. A. Rousn, The Verbal Concordance..., p. 27, citent enco-
re Paris, B.N.F. lat. 514 sans provenance. Il faut vraisemblablement identifier ce ms. 
au n° 19 de Ia liste des volumes demandés par Colbert à l'abbaye de Bonport (= fin 
17,19). 
143. Je n'ai pas prolongé les rapprochements entre les pratiques de mise en valeur 
du texte biblique dans la concordance et dans le correctoire de saint-Jacques. À pro-
pos de ce dernier, voir G. DAHAN, La connaissance de l'hébreu dans les correctoires 
de la Bible du XHl'' siècle. Notes préliminaires, dans Revue théologique de 
Louvain,21, 1992, p. 178-201. 
144. Bibliographie et liste des mss. des trois états de la concordance dans R. H,-
M. A. ROUSE, The Verbal Concordance..., p. 5-30. 
145. STEGMOLLER, R, Repertorium..., 7, n° 11330. 
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Inc. : Cap. XXV. Ableite deos aliénas..., Cap. II. Benedlxlt diel vii.., Cap. XV. 
Cum sol occubuisset et facta est caligo tenebrosa..., Cap. XII. Descendit 
Abraham in Egyptian..., Cap. XlL Egredere de terra tua et de cognatione tua 
Cap. IL Fluuius egrediebatur de loco uoluptatis..., Cap. XXVII Gladio uiues et 
fratri tuo senties..., Cap. XV. Generatione quarta reuertentur.... Cap. XXIIII 
Habitabat Ysaac in terra austral..., Cap. XLII Ioseph non est super Symeon 
tenetur in uinculis..., Cap.XXXI Kaue [sic] ne quicquid loquaris contra 
Iacob..., Cap. XIII Lena oculos tuos et uide.... Cap. XXXV Mortua est Debbora 
nutrix Rebecce..., Cap. XXX. Nato Ioseph elixit Iacob..., Cap. XXVI Omues 
puteos quosfoderunt send..., Cap. XXXVII Puer non conparet et ego quo ibo..., 
Cap. XXVIII Quid tibi uis pro Arrabone dart.., Cap. VII Rupti sunt omnes 
fontes..., Cap. XLIIII Sumite de optimis fructibus terre..., Cap. I. Terra erat 
inanis et uacua..., Cap. XL Videbam coram me, Cap. XXI Xxaudiuit [sic] 
Dominus uoeem pueri..., Cap. XLVIIII Ysachar asinus fortes accubans..., Cap, 
XLVIIII Zabulon in littore maris.... Cap. XXI Quo [porte sur l'abréviation] 
cttmque consumpta esset aqua.., Cap. I & uidit deus cuncta... 
Ses caractéristiques : elle cherche à trouver des citations pour toutes les lettres 
(K pour Kauere, Karitas, Karo, Kapilella, etc.. X pour Exclusa, Extendit, 
Exaudiuit, etc..) ; elle donne parfois deux ou trois péricopes sous une entrée 
alphabétique, mais avec une seule référence au chapitre de la première périco-
pe ; elle ne compte au mieux qu'une quarantaine de péricopes par livre biblique, 
sauf pour les livres plus importants où elle compile jusqu'à six séries alphabé-
tiques. 
Les trois autres mss. contiennent des concordances non identifiées ou incon-
nues : 
Paris, B.N.F. lat. 393, f. 8r-22ra, en 4 colonnes. Tous les livres de la bible sont 
repris, chacun divisé en un nombre variable de chapitres qui correspondent à 
une forme ancienne de capitulation (p. ex. Exodus i... cxxix), les versets sont 
ensuite reliés à des lieux bibliques parallèles. Inc. : Genesis i : In princlplo 
creault deus celum et terram... Expl. : [Apocalipsisj Ivii : Ego Jesus inisi ange-
htm tneum... usque... et qui sitit ueniat [Apoc. 22, 16-17] Ysa. clxiii Johannes vii 
v° Si cjuis apposuerit deuteronomlum xli et Iviii lob xxv parai. MiL '" 
London, Lambeth Palace, 477, Buildwas, 13" s., inc. : Abire in solitudinem... 
London, B.L. Add. 62452, Byland, 13e s. 
Pour les Pères, ces sortes d'instruments de travail alphabéti-
ques ''" n'apparaîtront qu'avec Robert Kilwardby à Oxford, entre 
146. Ibidem, 1, n° 10246. 
147. Stricto sensu, on ne peut mettre sur le même pied les trois concordances de 
Saint-Jacques, la première, ne contenant que les mots-clés de la Bible avec les réfé-
rences aux passages dans lesquels ils figurent, est un index biblique, tandis que ies 
deux suivantes, donnant le contexte du mot-clé en même temps que les références, 
méritent le nom de concordance. Le travail de Robert Kilwardby qui, à l'intérieur des 
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1256 et 1261. L'auteur conçoit l'instrument et son Militas comme une 
forme de texte sui generis, dans « un dessein de stricte recherche erudi-
te » M8. A cette époque appartient l'index de Robert de Paris de 1256 à 
des œuvres choisies d'Augustin, Anselme, Bernard de Clairvaux et 
d'autres WIJ. Le travail de Robert Kilwardby n'est pas connu par des 
copies cisterciennes antérieures à 1300 ; celui de Robert de Paris, répon-
dant à une demande ponctuelle de Guy de Motun, chanoine de Saint-
Géry à Cambrai, ne semble pas avoir connu d'autre édition que celle du 
manuscrit légué par Gérard d'Abbeville à la Sorbonne (Paris, B.N.F. lat. 
16334). Ceci ne signifie pas que des copistes ou des bibliothécaires cis-
terciens, comme pour le domaine des études bibliques, ne se sont pas 
intéressés aux ouvrages des Pères ou des auteurs ecclésiastiques 
indexés. La bibliothèque d'Aulne, dont il ne faut plus souligner les liens 
avec l'entreprise du florilège indexé de Villers, possédait, outre l'épito-
mé indexé de la Bible l5°, une édition des sermons de Jean d'Abbeville 
avec index, remarquée par D. A. King à cause d'un système de numé-
rotation très particulier151. La datation — 13e s. — devrait être précisée, 
mais le manuscrit ne semble pas être antérieur à la seconde moitié du 
13e siècle. Une enquête exhaustive pourrait peut-être fixer une chrono-
logie plus précise de l'apparition des entreprises cisterciennes d'indexa-
tion de recueils d'originalia 15I 
paragraphes, explicite chaque référence par une brève description, appartient plutôt à 
l'espèce des répertoires, lesquels, à la simple mention des références, ajoutent aux 
index un résumé ou un bref commentaire. Nous empruntons ces distinctions à l'article 
de O. WEUERS, Les index au moyen âge..., p. 11-12 et 17. L'auteur toutefois garde 
!'appellation communément admise d'index pour les ouvrages qui ajoutent aux réfé-
rences des mots-clés une brève description du sens du contexte, respectant ainsi la 
pratique médiévale de ne pas faire de différence entre index et répertoire. 
148. ROUSE, R. H.-M. A., La diffusion..., p. 123. Voir aussi D. A. CALLUS, The 
'Tabulae super originalia patrum ' of Robert Kilwardby O.P., dans In studio medievalia 
in honorem... Raymundi Josephi Martin, Bruges, 1948, p. 85-112, et les nécessaires 
additions dans ID., New Manuscripts of Kilwardby's Tabulae super originalia patrum, 
dans Dominican Studies, 2, 1949, p. 38-45 (ID., The Contribution to the Study of the 
Fathers made by the thirteenth-Centmy Oxford Schools, dans Journal of Ecclesiastical 
History, 5, 1954, p. 139-148) ; O. WEUEUS, Les index au moyen âge..., p. 15-17. 
149. Voir R. H.-M. A. ROUSE, Preachers. Florilegia..., p. 14, et O. WEUERS, Les 
index au moyen âge..., p. 19. 
150. Voir supra p. 110-111, 
151. KING D. A., A Forgotten Cistercian System of Numerical Notation, dans 
Cîteaux, 46, 1995, p. 182-217 (183-184, 196). 
152. Rappelons que l'inventaire de D. A. King ne reprend les index qu'à l'occa-
sion, lorsque leur compilation se combine avec un système de numérotation en chiffre 
arabe comme foliotation ou comme signe marginal. 
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B. L'INDEXATION DES FLORILÈGES 
Dans une autre contribution '",j'ai montré comment l'ordre alpha-
bétique a été adopté dans certains index de florilèges cisterciens, faci-
litant, grâce aux mots-clés choisis, l'accès aux autorités des florilèges 
rangés par auteurs et par œuvres. Il y est souligné combien l'indexa-
tion, plutôt insatisfaisante dans les premières années du 13e siècle, est 
devenue très performante dans deux florilèges du deuxième quart du 
siècle, les Flores Paradisi B de Villers et le Liber exceptionum de 
Guillaume de Montaigu, moine de Clairvaux. Pour la seconde moitié 
du 13e siècle, l'enquête sur la spécificité cistercienne des instruments 
de travail devient difficile en l'absence d'éléments externes probants. 
En cause, l'établissement d'un Studium cistercien et la présence 
d'étudiants de cet Ordre dans les milieux parisiens, sous la direction 
de maîtres mendiants d'abord, puis de l'ordre cistercien à partir des 
années 1260. À l'intérieur d'une histoire des bibliothèques cister-
ciennes devenue plus complexe — car elles sont désormais ouvertes 
aux nouveautés universitaires —, il devient difficile de déceler 
l'émergence d'un produit de l'intérieur, conçu et établi d'après les 
ressources propres du monastère. Citons comme exemple de cette 
difficulté d'interprétation le cas d'un florilège universitaire arrivé 
ensuite dans la bibliothèque cistercienne d'Heilsbronn : les Flores 
librorum philosophie naturalis et moralis. L'exemplaire du florilège 
date de la fin du 13e siècle et fut ramené par la suite à l'abbaye 
d'Heilsbronn, sans doute en compagnie d'autres manuscrits parisiens 
dans la première moitié du 14e sièclel54. 
Par contre, d'autres florilèges de provenance cistercienne mérite-
raient une enquête approfondie sur leurs sources pour déterminer 
l'origine, universitaire ou intérieure, du travail de compilation. Ainsi, 
la seconde partie d'un manuscrit ayant appartenu à la bibliothèque de 
Clairvaux, conservé sous la cote Troyes, B.M. 1236 présente un flo-
rilège d'Augustin muni d'un index intéressantIM. Un manuscrit de 
153. FALMAGNE, Th., Opera omnia et indexation..., passim. 
154. Sur l'origine parisienne et universitaire de certains ms. d'Heilsbronn, voir 
H. FISCHER, Katalog der Hss. der Universitätsbibliothek Erlangen. 1, Erlangen, 1928, 
p. 554-558. 
155. Troyes, B.M., 1236II : Parch., fin 13e s.-début 14e s., 84 f. (pagination ancien-
ne du florilège en chiffres arabes 1-88), 208/212 x 152/155 mm., just. : 
156/162 X1O7/1I0 mm., 4 col., 61/78 lignes (f. 114-123 : index), 2 col., 61/68 lignes, 
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Kaisheim (München, Bayerische Staatsbibl. Clrn 7951, 2e moitié 
13e s.) contient, à la fin du Bernardinum de Guillaume de Courtrai et 
du Florigerus que j'attribue au même auteur, un index Abbatum 
negligentia - Zelus valant pour les deux anthologies, qui, d'après les 
manuscrits dont je dispose, n'existe pas dans d'autres copies combi-
nant ces deux textes. Un manuscrit d'Heilsbronn (Erlangen, 
Universitätsbibl. 60, fin 13e s.I%) propose un index à destination 
manifestement d'un prédicateur, pour un florilège des Moralia in 
loh '". L'abbaye cistercienne d'Holme-Cultram posséda un manuscrit 
cah. 1-8", 9'"1", 10\11"', \2\ 13"'. Titres-courants en noir par colonne (Auteur et 
œuvre). Table des œuvres au f. 236r avec renvoi à la pagination originale. 
L'index situe les mots-clés dans un contexte restreint. La référence se fait à 
l'œuvre, puis au chapitre dans l'œuvre. Les titres courants aident au repérage de 
l'œuvre dans le florilège, tandis que le feuillet de garde postérieur livre une table des 
œuvres, ce qui facilite la recherche. Le travail a ses faiblesses. Le compilateur de l'in-
dex a introduit de nombreuses fausses références, et utilise couramment l'expression 
per totum équivalent à notre passim lorsque la question est maintes fois traitée dans 
les extraits de l'œuvre en question. Une main sans doute ultérieure a apposé en face 
de citations regroupées des mots ou expressions-clés qui ne correspondent pas à celle 
de l'index primitif. 
156. Manuscrit de poche (145 mm. X 105 mm.). On trouve une encoche dans la 
reliure primitive en peau destinée à enchaîner le manuscrit. 
157. L'instrument est présenté dans l'ordre des 35 livres des Moralia (f. 10-27O). 
Un premier index (f. 1-6) classe les expressions-clés dans l'ordre alphabétique. Le 
type de référence est proche de l'index des Flores Paradisi B de Villers, composé de 
trois éléments : le premier renvoie au livre des Moralia, le second à la subdivision 
alphabétique au sein de chaque livre de l'œuvre de Grégoire, le troisième à la foliota-
tion de l'ouvrage toujours entendu livre ouvert. Pour plus de lisibilité, le dernier code 
chiffré de l'index est justifié à droite, tandis qu'à chaque transition dans l'arrangement 
alphabétique, la lettrine initiale de l'expression-clé est agrandie (Abstinenda... 
Bénéficia... Carnis...). Une seconde table (f. 6-9) reprend, livre par livre, les mêmes 
mots-clés, mais cette fois dans l'ordre du texte des Moralia. Évidemment, les réfé-
rences excluent le premier élément de l'index précédent, qui se rapportait précisément 
au livre des Moralia, pour ne plus retenir que les deux codes suivants (a 1, b 1, c 1, 
etc.), autant de fois que l'expression est présente dans le florilège. Dans celui-ci 
même, les mots ou expressions-clés qui ont servi à Ia compilation de l'index se trou-
vent au début de chaque section (dans le cadre justificatif du manuscrit et non dans les 
marges) et, comme dans l'index, la rubrication est utilisée pour mettre en valeur les 
débuts des livres ; les phrases qui marquent le début du code alphabétique à l'intérieur 
des livres sont soulignées en rouge. Le premier code relatif au livre figure en marge 
de tête, le second, divisant le livre par des lettres, est placé à l'intérieur, en marge de 
gouttière du recto ou du verso. Enfin, le troisième code de la foliotation figure au 
verso d'un feuillet au coin supérieur gauche, ce qui suppose toujours que les renvois 
de l'index se font livre ouvert, à l'instar d'autres recueils qui utilisent la foliotation 
comme moyen de référence : les Flores Paradisi A, le florilège Troyes, B.M. 1762 
(voir Th. FALMAGNE, Opera omnia et indexation..., p. 314) ou la Résina scripturarum 
(voir infra p. 129-131) 
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de la fin du 13e s. contenant cette fois un abrégé des Moralia et un 
index par mots-clésl58. 
L'investigation menée sur tout le 13e siècle — et qui n'est peut-
être pas terminée15,) — engage à croire que les cisterciens furent la 
cheville ouvrière, sinon les instigateurs, de la diffusion de l'ordre 
alphabétique comme moyen d'accès à des instruments de travail 
tels que les florilèges. Ce sont eux qui, simultanément à l'initiative 
d'Hugues de Saint-Cher sur le texte de la Bible, expérimentent la 
technique de l'index pour des textes patristiques. La datation du 
Liber exceptionum dépend de la carrière de Guillaume de Montaigu 
comme moine de Clairvaux : soit avant 1227, date où il devint abbé 
de Cîteaux, soit entre 1239 et 1246, époque où il se retira à 
Clairvaux. Dans une étude précédentelfi", j 'ai considéré que le pre-
mier terme de ce terminus ad quem — avant 1227 — s'accorde à la 
deuxième période d'activité du scriptorium de Villers, période à 
laquelle appartient la copie des Flores Paradisi A ; tandis que 
l'autre terme — 1239-1246 — peut correspondre à l'époque de 
copie du manuscrit Bruxelles, B.R. 20030-32, transcription achevée 
du second état des Fleurs du Paradis. Les compilations des index 
se rapportant aux deux états du florilège de Villers et au Liber 
exceptionum de Guillaume de Montaigu sont donc contemporaines 
158. STEGMOIXER, R, Repertorium 7, n° 10130. Ms. Oxford, Bodl. Libr. Hatton 
101, f. 88-164 (lib. 1-22) et f. 60-87 (lib. 23-35) : description partielle dans F. MADAN 
- H. H. E. CRASTRR - N. DENHOLM-YOUNG, A Summary Catalogue of Western 
Manuscripts in the Bodleian Library at Oxford, 2/2, Oxford, 1937, n° 4048. Inc. lib. 
1 : Plerumque nauem incaute religatam etiam de tutamine litoris unda excutit... 
159. Il conviendrait de mieux étudier un volume de la bibliothèque d'Ebrach 
(Würzburg, Univ. Bibl. M.p.th.q. 45), quoique l'écriture du manuscrit tende déjà vers 
le 14e siècle et que son origine soit probablement universitaire compte tenu de l'as-
pect et du contenu du manuscrit. Entre autres pièces, on trouve un florilège consacré 
aux épîtres de Jérôme qui reprend la technique universitaire bien connue de division 
de la page toutes les 5, 10, 15 lignes, par un code. Sur ce mode de division, voir 
O. WEUERS, Les index au moyen âge..., p. 18, et M. PARKES, Folia librorum quaerere. 
Medieval Experience..., p. 37. 
J'ai vu aussi une table alphabétique de la fin du 13° siècle, comme feuille de garde 
d'un missel de Kaisheim (München, Bayerische Staatsbibl. CIm 28211), qui s'attache 
à un florilège dont la trace n'a pas pu être retrouvée à ce jour. 
Je n'ai pas vu deux mss de Wilhering du 13" s : Wilhering, Stiftsbibl. 129, f. 1-34 : 
Sententiae diuersae quarum concordantiae secundum alphabetum sunt notate) et 
Wilhering, Stiftsbibl. 131 {Bona collecta secundum ordinem alphabeti pro sermoni-
bus) et j'ignore s'il s'agit de florilèges indexés plutôt que de recueils de distinctions. 
160. FALMAGNE, Th., La spécificité de la bibliothèque de Villers..., p. 94-101. 
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de l'entreprise de Saint-Jacques sur la Bible. La nouveauté des deux 
index de Villers et de celui de Guillaume ressort de façon plus sai-
sissante encore quand on les compare à d'autres outils qui permet-
tent, comme eux, un accès facile, alphabétique aux écrits des Pères 
de l'Église. 
Ces trois initiatives cisterciennes qui s'échelonnent sur la premiè-
re moitié du 13e siècle, précèdent, dans l'état actuel de nos connais-
sances, les outils analogues qui furent, pour les premiers, assignés 
aux années 1250-1260 : qu'il s'agisse des index de Robert Kilwardby 
et de Robert de Paris s'appliquant à des originalia patristiques, ou de 
l'index de Crowland, qui se rapporte à un florilège élaboré à sections 
d'auteurs161. 
C. LE FLORILÈGE THÉMATIQUE PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 
Contrairement au florilège à sections d'auteurs, un florilège thé-
matique ne suit plus l'ordre des textes dépouillés, mais regroupe les 
citations sous un mot ou une expression. Ces repères sont rangés, 
comme dans le florilège Laon-Troyes des Flores Paradisi, dans 
l'ordre alphabétique; d'où l'appellation de « florilèges thématiques 
par ordre alphabétique ». Désormais, l'application de l'ordre alpha-
bétique ne vise plus l'élaboration d'un apparat à un florilège à sec-
tions d'auteurs ; il articule directement les différentes catégories du 
florilège. 
La découverte du florilège de Laon-Troyes est essentielle pour 
situer l'émergence du premier florilège thématique par ordre alpha-
bétique dans la première moitié du 13e siècle. S'il est vrai qu'à l'ex-
trême fin du 13e siècle et dans les premières années du 14e siècle, 
VAlphabelum narrationum d'Arnold de Liège et le Manipulus 
Florum de Thomas d'Irlande lancent la mode débordante des compi-
lations alphabétiques, ils ne peuvent plus être considérés comme les 
premières larges collections de cette sorte'62. 
161. Le terminus ad quem du florilège est fourni par la présence de la Somme de 
Simon de Hinton (Bibliographie sur Simon de Hinton et son œuvre dans 
Th. KAEPPELI, Scriptores Ordinis Praedicatonirn Medii Aevii, vol. 3, Rome, 1980, 
p. 345-347). 
162. ROUSE, R. H.-M. A., Preachers, Florilegia and Sermons..., p. 9 : « In discus-
sing the Manipulus Florum itself... it is the first alphabetically organized collection of 
auctoritates patrum ». 
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Avant l'époque du florilège de Laon-Troyes, on ne connaît que des 
cas isolés dans le temps et l'espace. Les rares « précurseurs » alpha-
bétiques sont très courts, ou consacrés à un seul auteur et à une fonc-
tion limitée, par exemple stylistique. Les voici : les Proverbia 
Senecae de l'antiquité tardive qui, après le texte, classent alphabéti-
quement des phrases par leur début et non par un mot-clé déterminé ; 
leur imitation par Othlo de Ratisbonne dans son Liber prouerbiorum 
destiné aux paruuli scolasüci '"-1 ; tel ou tel florilège prosodique à 
fonction scolaire ; enfin, le florilège A-Q du Mont-Cassin, manuscrit 
mutilé du 9-10" siècle, mêlant aussi les types d'entrée des articles, 
tantôt par mot-clé, tantôt par début de phrase. 
Au début du 12e siècle, le premier florilège alphabétique est le 
16e chapitre, assez court, du quatrième livre du Gregorialis d'Alulfe164. 
Quelques manuscrits de la fin du siècle font penser qu'à nouveau les 
cisterciens se seraient posés comme relais des premières tentatives 
d'organiser les citations selon des catégories alphabétiques. Le manus-
crit Troyes, B.M. 854, vraisemblablement originaire de Clairvaux, 
conserve deux petits florilèges alphabétiques, dont l'un figure en abré-
gé dans la copie clarévallienne du Florilegium Duacense, et consé-
quemment dans l'exemplaire de Clairmarais l6\ Le florilège de 
163. Éd. PL, 146, col. 299-300. 
164. La liste des entrées ne respecte pas précisément l'ordre alphabétique, même 
au niveau de la première lettre du mot. Par exemple, Grabatus et Stratum sont classés 
non dans l'ordre alphabétique, mais sont reliés selon l'ordre logique à Ledits. De 
même, Sol et Stelle sont accolés dans une rubrique. Cette partie du Gregorialis étant 
inédite, nous reproduisons les entrées lexicales à partir du ms. Bruxelles, B.R. II1116, 
f. 257 sq. (Aulne, début 13e siècle) : Aurum, Aquila, Arcus, Aqua, Asinus, Bos, 
Camelus, Cam, Cedriis, Calamus, Deus, Dentés, Equus, Funis, Gladius, Homo, 
Herba, Ignis, Leo, Leena, Lignum, Lapides, Ledits, Grabatus, Stratum, Locusta, 
Lutum, Mons, Montes, Midier, Mane, Malleus, Nubes, Nares, Panis, Pignus, Pharetra, 
Petra, Petre, Quasi, Sol, Stelle, Sagitta, Somnus, Spiritus hominis, Salices, Scutum, 
Tonitruus, Viri, Volucres, Umbra, Umbra mortis. La quarta pars du Gregorialis se 
trouvait aussi à Villers. Elle est imparfaitement conservée dans le ms. Bruxelles, 
B.R. Il 930, — 1/4 13e s., acéphale et incomplet de la fin : inc. : Quomodo Deus loqui-
tur ad diabolum {quarta pars, cap. I, 20)... Quomodo debeamus habere ad Mos qui 
nostra tollunt (quarta pars, cap. IX, 19). 
165. MUNK OLSEN, B., Les classiques... n° 109. Dans le Duacense, il figure abré-
gé aux ff. 53v-53bis r du Troyes, B.M. 215 et au f. 150v-151 v du Saint Orner 8 (sur 
le lien entre ces deux copies du Florilegium Duacense, voir supra, n. 114). 
Ce n'est pas le seul lien qui relie le Troyes, B.M. 854 au Duacense, car le ms. 
contient aussi les Meditationes de Guigues le chartreux, qui ont été excerptées dans le 
Liber deflorationum, la continuation du Duacense. Or le texte de Guigues est mal 
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Clairmarais, Saint-Omer, B.M. 115, comporte également une brève 
compilation poétique organisée selon l'ordre alphabétiquel66. 
Si on excepte le cas des collections de proverbes,67 et celui, très 
particulier, du florilège A-Q du Mont-Cassin, le florilège de Laon-
Troyes rattaché à la collection des Flores Paradisi représente donc 
dans la tradition occidentale le premier cas d'un large florilège struc-
turé selon un ordre alphabétique strict. Le florilège s'est composé un 
peu à la manière d'un dictionnaire à partir de la matière disponible 
dans son modèle, dont on ne conserve, — et encore parfois de façon 
très fragmentaire! — que les parties réservées à Ambroise, Augustin, 
Jérôme et Jean Chrysostome, soit les Flores Paradisi A m. Combinant 
lecture et conceptualisation, le compilateur du florilège de Laon-
Troyes a redistribué sous des vocables choisis, les citations des 
Flores Paradisi initiales qui se trouvaient à l'intérieur de séquences 
réservées à des œuvres (dans des parties consacrées aux auteurs). 
Étonnamment, le contenu des entrées thématiques du florilège de 
Laon-Troyes ne semble rien devoir aux notices qui accompagnent les 
lemmes de l'index, dans les Flores Paradisi A. C'est explicable en 
partie, du fait que l'index des Flores Paradisi A, au contraire de celui 
des Flores Paradisi B, est peu étoffé et surtout recouvre insuffisam-
ment la matière disponible dans les extraitsl69. 
connu dans les bibliothèques cisterciennes, malgré les affinités de l'auteur avec 
Bernard de Clairvaux : outre le ms. de Clairvaux, je ne connais que le ms. London, 
Royal 8 F i (Revesby, 12-13' s.) et le Vatican, Vat. lat. 134 (Fiastra Cliente, 12e s.). 
L'œuvre était aussi à Cheminon à la fin du 12e s. (F. DOLBEAU, Trois catalogues de 
bibliothèques médiévales restitués à des abbayes cisterciennes (Cheminon, Haute-
Fontaine, Mortemer), dans Revue d'histoire des textes, 18, 1988, p. 84-87) et est attes-
tée à Meaux en 1396(1396,171 ), à Royaumont en 1791 (1791, 17), dans un ms. daté 
du 14° s., datation qui devrait être ramenée au 13e s., car le catalographe révolution-
naire a tendance à rajeunir les mss. 
166. MUNK OLSEN, B., Les classiques... n° 108. Ce florilège est lié au seul autre 
florilège poétique du 12e s. qui range les vers dans un ordre alphabétique. 
167. Cette mise à l'écart est en quelque sorte justifiée par le genre des collections 
de proverbes que R. H.-M. A. ROUSE, History of Alphabetization..., p. 204 rapproche 
plutôt des listes de « mots hors-contexte » évoquées en introduction (supra, p. 83) ; 
« For some of these collections [of proverbs], it is clear that alphabetization was in no 
way intended to help a reader locate the proverb sought ; on the contrary, the proverbs 
were intended to serve the alphabet : that is, they were used to form a satisfying pat-
tern — one proverb beginning with A, one beginning with B, and so on. Several ver-
sions of the so-called Proverbs of Seneca were of this type ». 
168. Voir supra p. 91 la généalogie des copies résumée. 
169. Sur cette évolution dans l'indexation des citations depuis les Flores Paradisi 
A jusqu'aux Flores Paradisi B, voir FALMAGNE, Th., Opera omnia et indexation..., 
p. 315-317. 
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Avec ses 96 feuillets, le manuscrit de Laon est très lacunaire (il 
s'arrête au lemme appetere). Celui de Troyes est complet, mais abrè-
ge de façon drastique le nombre d'autorités alléguées sous un mot-
clé, puisqu'il couvre Abicere à Zelus en 85 feuillets. Cet état inégal 
des manuscrits rend à l'historien le travail de comparaison des 
méthodes d'organisation du florilège plus difficile que dans le cas 
des Flores Pamdisi à sections d'auteurs. 
L'organisation et le nombre des entrées lexicales diffèrent aussi 
dans les deux états. On trouve la référenciation la plus complète dans 
le manuscrit de Laon. Celui-ci introduit plusieurs subdivisions pour 
un lemme, le plus souvent « actif », c'est-à-dire verbal : Abscondere, 
uel occultare uel latere. Ie entrée secondaire, abscondit Deus ; 
2e entrée secondaire, abscondit suos Deus ; 3" entrée secondaire, abs-
condit seipsum iustus et boita sua ; 4e entrée secondaire, aliquando 
non sunt abscondenda bona nostra ; et ainsi de suite jusqu'à la 9e : 
abscondere diuitias temporales. Suivent les renvois d'une expres-
sion-clé à l'autre : l) De abscondito seuprofondo sacre scripture uel 
corripere. R[equire] Scriptum. T) De abscondendis uel non abscon-
dendis aliorum peccatis. R[equire] Accusare III. 3) De abscondendis 
misteriis uel secretis amicorum uel propriis. RJequire] Tacere. 4) De 
abscondendo uel non abscondendo uerbo Dei. Rfequire] Docere. À 
noter que le perfectionnement dans les renvois va jusqu'à la numé-
rotation des entrées secondaires (ici III). Par contraste, l'état de 
Troyes, abrégeant à l'extrême, écourte les adresses, supprime les 
entrées secondaires et n'opère pas de renvoi à d'autres rubriques, 
pour ne plus en retenir que la division principale. 
Néanmoins, grâce à l'abrégé de Troyes, complet dans ses adresses 
alphabétiques, et grâce aux renvois du manuscrit de Laon, qui font 
imaginer le contenu des parties qui lui manquent aujourd'hui, on est 
autorisé à croire que celui-ci aurait dû conserver sous forme théma-
tique/alphabétique l'ensemble des Flores Paradisi, c'est-à-dire les 
Flores Paradisi A et trois ou quatre volumes non retrouvés. Ce 
modèle, en grande partie perdu, couvrait ainsi tous les textes repré-
sentés dans l'édition achevée du florilège de Villers, à savoir les 
Flores Paradisi B. En effet, le compilateur de l'état de Laon avait 
déjà épuisé, entre les lemmes abicere et appetere, le septième des 
citations disponibles pour toute la collection des Flores Paradisi de 
Villers. Dans sa volonté de classer le maximum de citations sous un 
lemme, quitte à le subdiviser à l'excès, il avait par exemple regrou-
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pé sous abscondere les sentences évoquant occultare et latere 
(adresses qui effectivement ne figurent pas dans le manuscrit de 
Troyes). 
Dans le premier quart du 13e siècle, à l'époque donc du manuscrit 
de Troyes relié à la collection des Flores Paradisi, on peut lire aussi 
un recueil de Clairvaux appelé Résina scripturarum, où l'organisa-
tion alphabétique apparaît sporadiquement : 
Troyes, B.M. 1916, f. 1 : Liber sancte Marie Clareuallensis conseruanti detur 
benedictio auferenti maledictio I Obsecro te quicumque in hoc libro legitur ut 
lohannis huius libri exceptons et scriptoris memineris. Huic libro nomen impo-
sait résina scripturarum. 
La notice de P. Glorieux mentionne cette œuvre parmi les dubia de Jean de 
Limoges "", à la fin du 13e s., alors que cette attribution est impossible, vu la date 
du Troyes, B.M. 1916 (première moitié du 13e s.). Elle confond en outre les 
contenus du Troyes, B.M. 1916 et du Troyes, B.M. 1534, ce dernier étant le flo-
rilège de Guillaume de Montaigu (les Excerptiones ex Ubris xxiii aiictorum)"'. 
S'y succèdent les méditations attribuées à Bernard de Clairvaux, 
un florilège thématique 
Exceptiones de passione Domini (f. x), Exceptiones de caritate (f. xxi), 
Exceptiones de amore (f. xxv), Exceptiones de humilitate (f. xli), Exceptiones de 
beatitudine celestis patrie (f. xlv), Exceptiones de penis inferni (f. liv), 
Exceptiones de beata Maria uirgine (f. lvii), Annotatio euangeliorum et epistola-
ruin totius anni quod in ecclesia leguntur (f. lxxxvi), Qualiter debeat bonus inona-
chus uiuere (f. xci), Septem modis remittunturpeccata uenialia (f. xevi) '". 
où s'insèrent trois rubriques à sections d'auteurs '", un mini-florilège 
alphabétique, des petites pièces originales, des ioca monachorum, un 
170. GLORIEUX, P., Répertoire des maîtres en théologie de Paris au XIII" siècle, 2, 
Paris, 1934, p. 254 (Études de philosophie médiévale, 18). L'erreur est répétée dans 
C. OBERT, Les lectures et les œuvres des pensionnaires du Collège Saint-Bernard. 
Jalons pour l'histoire intellectuelles de l'Ordre de Cîteaux à la fin du moyen âge, dans 
Cîteaux, 40, 1989, p. 245-289. 
171. Sur cette autre confusion avec le florilège de Guillaume, voir R. H.-M. A. 
ROUSE, Preachers, ..., p. 140, n. 40. 
172. On retrouve encore trois rubriques de ce type après le mini-florilège alphabé-
tique : Exceptiones de misericordia (f. cv), Exceptiones de sacramento altaris (f. evii), 
Instrumenta bonorum operum (f. ex). 
173. Sex gaudia future beatitudinis, passage attribué à Anselme mais qui provient 
d'Eadmer de Canterbury (f. xcii), Duodecim abusiones seculi et abusiones claustri, tiré 
de l'ouvrage d'Hugues de Fouilloy (f. xciii) et aussi des Flores Catonis (f. xciiii et xcv). 
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petit texte sur les raisons de l'assomption de la vierge, et enfin une 
liste de 33 définitions de la femme. 
Le statut de cette compilation est paradoxal. En effet, elle se situe 
dans la tradition des recueils de textes à usage personnel en vogue dès 
le haut moyen âge, et pourtant le scribe et compilateur, Jean de 
Clairvaux, tient à faciliter l'accès à ses miscellanées par une table des 
matières exhaustive, qui fournit les titres exacts des rubriques et ren-
voie au feuillet (livre ouvert) où les titres alternent en rouge et en noir 
pour faciliter la recherche. À la fin de la table, il donne une liste des 
auteurs 
Auctores huius libelli annotantur in singulis exceptionibus. HU sunt auctores 
(alternance du noir et du rouge pour l'énoncé des noms) Augustinus Ambrosius 
Anselmus Adam de Persenia Aelredus Beda Bernardus Balduinus Cantuariensis 
Boethius Crisostimms Clemens Cassiodorus Cyprianus Cancellarius 
Damascenus Drogo Dyanisius Ernaldus Eusebius Fulgentius Gregorius 
Gillebertus Hylarius Hugo de Sancto Victore Hildebertus Ysidorus Leo papa 
Maximus Origenes Odo Prosper Petrus Rauennatis Petrus Damianus Ricardus 
Sergius Seneca Tullius. Suit une liste des livres de la bible accompagnée, pour 
chacun, par Vaccessits d'Isidore. 
et facilite le repérage des auctoritates à travers le recueil, par un jeu 
d'alternance des couleurs, à l'instar des manuscrits des Flores 
Paradisi A et B. 
Initiales bleues filigranées de rouge et l'inverse jusqu'au f. x. Par la suite, alter-
nance par le signe de paragraphe qui précède. Le bleu alterne avec le rouge jus-
qu'au f. xix, le vert avec le rouge jusqu'au f.xxiv, puis de nouveau le bleu avec 
Ie rouge jusqu'au f. lxxxv. 
La partie proprement alphabétique se compose d'abord d'un 
feuillet xcviib qui emprunte des citations à Geoffroy d'Auxerre, 
Gilbert de Hoyland, Grégoire le Grand, Richard (de Saint-Victor ?), 
Guerric d'Igny, Augustin, Jérôme et surtout Valerianus de Cimiez m. 
Or, ce corpus rarissime d'homélies de Valerianus a été compilé par 
les Flores Paradisi, et j'ai eu la bonne fortune de pouvoir associer les 
174. Gaufiïdus. Ardeat in nobis ignis diuini amoris... Gillebertus. Bonus lectulus 
conscientie quies et mundicia. Gregorius. Cum uitium uirtus creditur sine metu culpa 
perpetratur... 
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citations OKH-OKI des Flores Paradisi B,75 (tirées de la cinquième 
homélie) à l'une des citations du Résina Scripturarum. 
Plusieurs autres citations moins significatives appartiennent aussi 
aux Flores Paradisi et, du point de vue chronologique, à la condition 
que le manuscrit de Troyes, B.M. 1385 ait été à Clairvaux dans le pre-
mier quart du 13e siècle, rien n'empêche que le moine Jean de 
Clairvaux ait eu accès à la version alphabétique des Flores Paradisi. 
Parallèlement, la présence de certaines citations d'auteurs cisterciens 
communes au Résina scripturarum et au Liber deflorationum permet 
d'imaginer une filiation entre les deux, même si cet autre indice est 
secondaire, compte tenu de la proximité d'un moine cistercien avec 
les textes de ses pères, Gilbert, Guerric ou Geoffroy. 
Dans la Résina scripturarum, à la suite de ce f. xcviib, débutent 
plusieurs mini-florilèges d'auteurs, où l'ordre des citations est enco-
re alphabétique : Augustin "6, Grégoire l77, Bernard "» et Jean 
Chrysostomel79. 
Deux autres florilèges de Clairvaux, à situer au milieu du 
13° siècle, ou peut-être un peu plus tard, maintiennent la tradition du 
175. Dans les Flores Paradisi B, toute citation est isolée par un code de trois 
lettres, agencé selon l'ordre logique de l'alphabet, ce qui permet d'individualiser 23 x 
23 x 23 citations. Sur l'explication du procédé, voir FALMAGNE, Th., Opera omnia et 
indexation..., p. 316-317. 
176. F. xcviiia-xcixb : Adulantium lingue alligant homines in peccatis : détectât 
enim ubi non solum non metuitur reprehensor sed etiam auditur laudator. Amicorum 
parcere uitiis adulatio est non dilectio nec tain amicitiam quam amentiatn resonat non 
redarguere quos amamus... Valens in templo orare in te ora, et iam semper agere ut 
templum Dei sis. Jbi enim exaudit ibi habitat Christus ms est gremio misericordie sue 
pénitentes colligendo in die iudicii erunt pluuia super impios cum strepitu seuiendo. 
177. F. xcixb-cia : Ad awes Dei uox ualida est dénota confessio. Afflicta anima 
tanto inagis reditum ad supernam patriam diligit quanto hic laboriosius uiuit... 
Ypocrita naturalis ( '.') imperitis innotescit talis nuit ab omnibus estimaret paratior est 
mort quam corripi. 
178. F. cia-ciiiia : Anxietas uigilandi assiduitas orandi parsimonia ieiunandi 
mundi coniemptus uirtutum uitiorum et conflictus hec quidem amara uidentur sed 
condimenta caritatis dulcia redduntur. Attende homo unde uenis et erubesce ? Ubi et 
es et ingemisce quo tendis et contremisce... Zelotipus est deus non uult ab alienis 
uideri faciem suam. 
179. F. ciiiia-cvb : Accedamus ad Deum nec ab illo quicquam de presentis uite 
prosperitatibus expetamus sed indulgentiam peccatomm precemur et dabit nobis reli-
qua si ista non negligimus. Ad eius siinilitudinem extendet se populus et emendabit, si 
uiderit ipsos principes nequiores se... Ypocritorum potentia simulata est laudatio, 
laudant enim quos perdere uolunt. 
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florilège alphabétique : le Promptuarium du Troyes, B.M. 999, et 
le florilège Abiectio discipuli detrimentum est magistri du Troyes, 
B.M. 1598. Cette fois, l'ordre alphabétique est parfaitement contrô-
lé. A chaque nouvelle lettre, le compilateur appose la liste des mots 
qui seront les racines des citations patristiques. 
L'origine cistercienne de ces deux compilations est vraisemblable, 
dans la mesure où le Promptuarium n'est connu que dans le manus-
crit de Clairvaux, tandis que le florilège Abiectio discipuli est conser-
vé dans cinq manuscrits, dont les trois plus anciens sont cisterciens, 
un autre, de Cambridge, est de provenance indéterminée, et le der-
nier, du 14e siècle, provient peut-être de Saint-Denis de Reimsm. En 
outre, les entrées alphabétiques ont une connotation bien plus monas-
tique que celles du Manipulas Florum de Thomas d'Irlande, ou 
même que d'autres florilèges alphabétiques du 13e siècle comme 
celui, centré sur l'éthique, qu'on attribue à Vincent de Beauvais ou à 
l'un de ses disciples. 
Une enquête précise à mener sur les sources des florilèges 
Promptuarium etAbiectio discipuli viendrait à point pour confirmer 
un intérêt soutenu des moines cisterciens pour la conception d'ou-
tils de ce type dans la seconde moitié du 13e siècle "". Toutefois, il 
faut souligner combien la spécificité cistercienne des instruments 
de travail devient difficile à cerner pour une époque où leur élabo-
ration devient multiforme, et leur diffusion abondante, surtout sous 
la poussée des exigences d'enseignement et de prédication univer-
sitaires. 
180. Troyes, B.M. 1598, Clairvaux, 2/2 13e s. ; Brugge, Stedelijke Bibl. 138, 
Dunes, 2/2 13" s ; Troyes, B.M. 1762, Clairvaux, fin 13e s. ; Cambridge, Univ. 
Ff.VI.53, 14e s. et Reims, B.M. 455, Saint-Denis de Reims (?), 14« s.. L'affirmation de 
la provenance du manuscrit de Reims est dénuée de justification dans le catalogue des 
bibliothèques publiques de France. Aucun ex-libris ne figure dans le ms. que j'ai vu 
sur microfilm. Le répertoire de M. W. BLOOMFIELD - B. G. GUYOT - D. R. HOMARD -
T. B. KABEALO, Incipits of latin Works:.., s.v. abiectio, n° 90, ne connaît que les 
manuscrits de Troyes et de Cambridge. 
18i. Un florilège alphabétique inconnu — cistercien ? — du tournant des 13' et 
14" s. appartient au fonds Lichtenthai de Karlsruhe (Lichtenthai 35) ; je n'en ai pas 
retrouvé d'autres exemplaires (Inc. : Auctoritates sanctorum diuersorum de uitiis et 
uirtutibus secundum ordinem alphabeti ; table : Abstinentia, Accidia, Accusatio sui... 
Ypocrisis, Zelus-). 
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Conclusion 
Dans la documentation touffue des instruments de travail et plus 
particulièrement des florilèges, le cas des manuscrits cisterciens est 
particulièrement révélateur d'une transformation, au 13e siècle, des 
intérêts d'un milieu monastique pour la tradition biblique, patristique 
et même classique. Les cisterciens n'ont pas imaginé seuls de struc-
turer et de rendre accessibles les textes faisant autorité ; on aurait 
donc tort de leur attribuer l'exclusivité de l'originalité. Comme sou-
vent au moyen âge, « il s'agit moins d'évolution technique que d'un 
mélange d'adoption, d'adaptation et d'innovation en matières de 
techniques »l82. Mais mieux que d'autres, ils diffusèrent les premiers 
instruments du 12e siècle, la Glose ou les Interpretationes de Langton 
ainsi que les premiers recueils de distinctiones. Pour le 13e siècle, 
R. H. Rouse avait déjà mis en valeur les index originaux des Flores 
Paradisi A et B ; il faut y ajouter la version nouvelle de Laon-Troyes 
qui, à l'exception d'un vieux manuscrit hybride du Mont-Cassin, 
constitue sans doute un premier cas de large florilège alphabétique. 
Sans que l'on puisse préjuger d'autres découvertes éventuelles, ce 
sont les moines blancs qui assimilent le mieux le concept du florilè-
ge à sections d'auteurs. Le Florilegium Duacense de Clairvaux et les 
Flores Paradisi de Villers retendent à un ensemble littéraire aussi 
vaste que possible, tandis que Guillaume de Montaigu ou le compi-
lateur de la Defloratio Augustini d'Alcobaça le situent dans le cadre 
d'une spécialisation, au 13e siècle, du patrimoine classique d'une part 
et patristique de l'autre. L'Ordre cistercien est le seul pour lequel le 
patrimoine livresque à la base de l'élaboration des compilations est 
assez bien connu, par comparaison avec le mouvement des studia des 
nouveaux ordres mendiants à Paris ou à Oxford, par exemple. 
L'assimilation, en un volume d'extraits, des larges corpus à'opera 
omnia ornant les bibliothèques cisterciennes, lie de façon quasi orga-
nique la lecture et la méditation à une mémorisation facilitée des 
textes les plus profitables à Vaedificatio sui. 
182. ROUSE, R. H., La diffusion en Occident..., p. 133 : « Afin que ces outils de tra-
vail soient utiles autant qu'utilisables, leurs créateurs inventèrent certaines techniques 
nouvelles, ou appliquèrent d'anciennes techniques à de nouvelles situations, généra-
lement de façon personnelle. C'est pourquoi, quand nous étudions la manière choisie 
pour réaliser ces outils, nous devons nous rappeler qu'il s'agit moins (...) » . 
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Ainsi, les Flores Paradisi s'intègrent dans un mouvement récent 
d'intégration du nouvel arrangement alphabétique, comme en 
témoigne l'existence de deux florilèges indexés et d'un florilège 
alphabétique au sein de la collection. Elle présente un cas unique et 
précoce d'une tradition bifide qui, à partir d'un florilège à sections 
d'auteurs tel que les Flores Paradisi A — élargi aux sources pré-
sentes dans les Flores Paradisi B —, maintint les deux plans formels 
possibles : tant le florilège à sections d'auteurs muni d'un index 
alphabétique, que le remaniement en une anthologie alphabétique ont 
été retenus. 
Dans l'évolution de la forme des anthologies, le florilège indexé 
de Villers représente un moment charnière, entre les florilèges à sec-
tions d'auteurs du 12e siècle et les florilèges alphabétiques ultérieurs, 
En effet, les index des états A et B des Flores Paradisi présentent, 
avec le Liber exceptionum de Guillaume de Montaigu à Clairvaux, 
l'avantage inédit d'interragâtions croisées, de l'œuvre à l'entrée lexi-
cale, aller-retour : il est possible de trouver toute citation des œuvres 
empruntées, attachée à un même concept, autant que d'identifier, 
sous la rubrique qui leur est consacrée, tous les extraits d'une même 
œuvre. Cette introduction de l'ordre alphabétique dans les index a 
ainsi permis aux florilèges alphabétiques de réinvestir de façon plus 
« rationnelle » une forme d'organisation plus ancienne, à savoir le 
florilège thématique, qui existait déjà au haut moyen âge afin de 
répondre aux besoins pratiques et spirituels d'un individu ou d'une 
communauté. Mais puisque l'atout de la structure alphabétique l'em-
porte désormais sur celui de l'exhaustivité des auteurs empruntés, les 
florilèges alphabétiques du bas moyen âge ne retiendront plus cet 
avantage de lecture croisée. Sous bénéfice de découvertes d'initia-
tives plus précoces, certains cisterciens de la première moitié du 13° 
siècle jouèrent donc un rôle essentiel, ici dans l'émergence d'un 
ordre alphabétique resté irrationnel jusqu'alors, là dans l'adoption 
des chiffres arabes quand certains manuscrits d'origine cistercienne 
possèdent l'évidence d'inventions d'un système numérique propre'83. 
Dans le domaine architectural ou économique, l'image d'un siècle 
d'or cistercien pour les années centrales du 12e siècle (de 1120 à 
1180) émane de l'observation des puissants modèles cisterciens ; de 
183. KING D. A., A Forgotten Cistercian System.,., passim. 
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même, le parti-pris peut-être trop affectueux, en faveur des premiers 
écrivains de l'Ordre isole une époque de la mythique « unanimité pri-
mitive » l84. Mais l'histoire intellectuelle de la fin du 12e siècle et de 
la première moitié du 13e siècle n'est pas moins riche en nouveautés. 
L'adoption d'un nouvel outillage mental, plus abstrait, plus rationnel, 
permit de favoriser une transition plus rapide du livre monastique au 
livre universitaire, et du livre comme objet précieux d'une ruminatio 
intérieure au livre comme moyen d'accès efficace aux textes autori-
tatifs. Ainsi, la capacité de certains cisterciens de la première moitié 
du 13e siècle à s'adapter à cette nouvelle fonction du livre, voire à 
innover dans un siècle qui sera celui des « Sommes », n'est pas sans 
rappeler l'ingéniosité que les fondateurs avaient mise en œuvre au 
siècle précédent dans l'organisation de l'espace rural et dans l'ex-
ploitation du domaine. 
Annexe bibliographique : les florilèges structurés (jusqu'en 1300) 
Pour chacune des 105 fiches d'identification des florilèges stricto sensu struc-
turés, on trouvera les informations suivantes : 
la) La première rubrique retenue est celle du type de florilège : florilèges thé-
matiques, florilèges exégétiques, florilèges « à sections d'auteurs ». 
L'appellation traditionnelle de « florilèges dogmatiques » a été conservée 
pour des compilations dont le principe d'organisation formelle est dérivée 
du classement thématique. Il s'agit souvent de dossiers patristiques réser-
vés à un thème ou à une question précise, élaborés dans la plupart des cas 
pour avancer des arguments dans une controverse donnée. 
Je n'ai pas réservé de notices aux florilèges structurés suivantsl8S : 
— les florilèges prosodiques, car ils forment un ensemble homogène et 
déjà bien déterminé par B. MUNK OLSEN, Les classiques,,., 1979, p. 57-
75 l8"; 
— les florilèges bibliques, c'est-à-dire limités à des extraits de la Bible, à 
distinguer donc des florilèges exégétiques. Il semble qu'ils n'aient pas 
connu beaucoup de succès de la part des compilateurs médiévaux '"' ; 
184. Pour reprendre les termes d'un ouvrage célèbre de J. P. AUBERGER, 
L'unanimité cistercienne primitive : mythe ou réalité, Achel, 1986 (Comraentarii 
Cistercienses. Studia et Documenta, 3). 
185. Je n'ai pas non plus établi de notices pour les florilèges perdus. 
186. Voir nos remarques sur la tradition cistercienne des florilèges prosodiques, 
supra, p. 101. 
187. Les textes les plus significatifs appartiennent à l'époque patristique avec les 
Testimonia et VAd Fortunatum de Cyprien (éd. R. WEBER, CCSL 3 , p. 3-179 et 183-
268), le Speculum « Quis ignorât » d'Augustin, le Speculum seu de divinis scripturis 
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— les petits florilèges, le plus souvent organisés par thèmes, apparaissant 
dans l'histoire de la scolastique dite naissante dès l'époque carolingien-
ne, et s'accumulant dans la seconde moitié du 11° s. jusqu'à l'époque de 
la composition des grands Libri sententiarum de Pierre Lombard et 
Pierre de Poitiers dans le troisième quart du 12" sièclel8*. Les uns et les 
autres s'inscrivent dans l'évolution d'un même type de compositions, 
c'est-à-dire des « sommes » d'autorités embrassant un ou plusieurs pro-
blèmes de la théologie. Leur histoire est celle d'un affranchissement 
progressif du florilège stricto sensu à orientation scolastique vers le 
livre des sentences attribuable à un auteur original, novateur dans la 
synthèse qu'il opère entre le recours aux auctoritutes patristiques et 
magistrales "". Il s'agit souvent d'entreprises isolées, qui servent, mais 
sont rapidement dépassées. Elles témoignent pour la plupart d'une sur-
vie assez faible, ce qui correspond à l'image de période de transition 
attribuée à la scolastique naissante "". 
pseudo-augustinien (éd. WEIHRICH, CSEL, 12, 1887, p. 3-285 et 287-700), la Collectio 
psalterii de Bède (éd. J. FRAIPONT, CCSL 122, 1955, p. 452-470), et quelques autres 
florilèges africains du 5" siècle (voir e.a. B. SCHWANK - D. DE BRUYNE - J. FRAIPONT, 
CSEL 90, 1961, sous le titre Florilegia hiblica Africana saec. V). 
188. A fortiori, je n'ai pas repris non plus les florilèges abrégeant le Livre des 
Sentences de Pierre Lombard. Les références à ceux-ci émaillent le répertoire de 
F. STEGMÜLLER, Repertorium commentariorum in sententias Petri Lombardi, vol. I, 
Würzburg, 1947. 
189. Voir à ce sujet M. L. COLISH, From the Sentence Collection to the Sentence 
Commentary and the Summa : Parisian Scholastic Theology 1130-1215, dans 
Manuels, programmes de cours et techniques d'enseignement dans les universités 
médiévales. Actes du Colloque international de Louvain-la-Neuve (9-11 septembre 
1993), éd. J. HAMESSE, Louvain-la-Neuve, 1994, p. 9-30 (Publications de l'Institut 
d'Études médiévales. Textes, Études, Congrès, 16), et P. MAAS, The Liber sententia-
rum Magistri A. Its Place amidst the Sentences Collections of the First Half of the 
12th Century, Nimègue, 1995 (Middeleeuwse Studies, 11). 
190. On trouvera deux listes d'une vingtaine de recueils systématiques de sen-
tences dans les mises au point de F. STEGMÜLLER, Sententiae Berolinenses. Eine neu-
gefundene Sentenzensammlung aus der Schule des Anselm von Laon, dans Recherches 
de théologie ancienne et médiévale, 1.1, 1939, p. 33-61 (34-35), et de O. LOTTIN, 
Nouveaux fragments théologiques. Tables, dans Recherches de théologie ancienne et 
médiévale, 14, 1947, p. 157-185 (169-170). Puisque l'intérêt cistercien pour les flori-
lèges a été la pierre angulaire de cet article, signalons que quelques manuscrits cister-
ciens sont les témoins de cet intérêt momentané pour les libri sententiarum. Ainsi le 
manuscrit Heiligenkreuz, Stiftbibl. 236, f. 85-98, Heiligenkreuz, 12e s., transmet les 
Sententiae divinae paginae et les Sententiae Principium et causa omnium (Éd. de ces 
deux textes F. BLIEMETZRIEDER, Anseimus von Laon. Systematische Sentenzen, 1919, 
p. 3-46 et 47-153 [Beiträge zur Geschichte der Philosophie des Mittelalters, 18], ainsi 
qu'un autre florilège patristique de l'école de Laon. Le manuscrit Heildelberg, Univ. 
Bibl. Salem VII.103, Salem, vers 1200, nous fait connaître les Sententiae de 
Guillaume de Champeaux (Éd. O. LOTTIN, Psychologie et morale aux XII' et 
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Ib) Dans la détermination typologique, sont parfois reprises les catégories flo-
rilèges « classiques », « patristiques » et « philosophiques », selon le type 
d'auteurs compilés dans l'anthologie "'. Elles sont soumises au critère de 
Ja forme sous laquelle se présente le florilège"'2. 
2) La présence ou non d'un prologue, élément indispensable pour dresser la 
fiche d'identité d'un florilège. Plus d'un sur trois en comporte"3. On y 
XlIl' siècles, vol. 5, Problèmes d'histoire littéraire — L'école d'Anselme de Laon et 
de Guillaume de Champeaux, Louvain, 1959, p. 189-227), et Ie florilège Deus homi-
nem fecit peifectum (éd. H. WEISWEILER, Das Schrifttum der Schule Anselms von 
Laon und Wilhelms von Champeaux in Deutsche bibliotheken, 1936, p. 291-311 
[Beiträge zur Geschichte der Philosophie des Mittelalters, 33]. Pour les sentences 
isolées du manuscrit d'Heidelberg, voir O. LOTTIN, Nouveaux fragments théolo-
giques. Tables..., p. 172. Le Liber Pancrisis a été copié au 12e s. à Clairvaux 
(Troyes, B.M. 425, f. 95-148) (Éd. G. LEFEVRE, Anselmi Laudunensis et Radulfifra-
tris eius sententiae excerptae, Lille, 1895, à compléter par F. BLIEMETZRIEDER, 
33 pièces inédites de l'œuvre théologique d'Anselme, dans Recherches de théologie 
ancienne et médiévale, 2, 1930, p. 54-79). On garde deux manuscrits clarévalliens 
des sentences du maître A (L'identification du maître A comme Alger de Liège reste 
incertaine) (Troyes, B.M. 1180, f. 27-45, 12= s. et Troyes, B.M. 1317, f. 135-147, 
écrit vers 1200) (Ed. P. MAAS, The Liber sententiarum Magistri A...). Deux des trois 
manuscrits qui conservent les sententiae d'Hugues de Saint-Victor sont de prove-
nance cistercienne : Berne, Burgerbibl. 460, f. 1-23 de Fontaines-les-Blanches et 
Berlin, Lat. fol. 744 d'Himmerod (voir L. OTT, Sententiae magistri Hugonis 
Parisiensis, dans Recherches de théologie ancienne et médiévale, 27, I960, p. 29-
41). Le manuscrit Charleville, B.M. 67 est important, car il est le seul à contenir la 
Disputatio de Guillaume de Saint-Thierry et la recension première de la lettre 190 
de Bernard de Clairvaux à travers lesquelles passent des extraits du Liber senten-
tiarum d'Abélard (voir C. J. MEWS, The Sententie of Peter Abelard, dans 
Recherches de théologie ancienne et médiévale, 53, 1986, p. 130-183). Le manus-
crit Turin, Naz. D.V.26 provenant du fonds cistercien de Staff'arda, devenu illisible 
suite à l'incendie de 1904, conservait les Sententiae Berolinenses éditées par 
F. STEOMÜLLER, Sententiae Berolinenses..., p. 37. Enfin, un témoin des Sententiae 
divinae paginae (Paris, Maz. 708, f. 1-19) a une provenance médiévale mal assurée, 
mais pourrait être cistercien, du fait de l'incorporation du manuscrit dans la biblio-
thèque des Feuillants de Paris qui, pour ce que l'on en sait, s'alimenta surtout dans 
les bibliothèques de l'Ordre. 
191. Ces catégories sont celles annoncées par les auteurs d'une contribution en 
préparation à la Typologie des sources du moyen âge occidental. En attendant la 
publication du fascicule, voir les communications réservées à ces trois « types » dans 
le colloque Les genres littéraires dans les sources théologiques et philosophiques 
médiévales. Définition, critique, exploitation. Actes du colloque international de 
Louvain-la-Neuve, 25-27 mai 1981, Louvain-la-Neuve, 1982 ; MuNK OLSEN, B., Les 
florilèges d'auteurs classiques, p. 151-164 ; ROUSE, R. H.-M. A., Florilegia of 
Patristic Texts, p. 165-180 ; HAMESSE, J., Les florilèges philosophiques du XlII' au XV 
siècle, p. 151-191. 
192. Voir supra, p. 79. 
193. Sur l'ensemble de la base documentaire que j'ai constituée, laquelle compte 
405 compilations différentes, je recense 120 prologues. Pour l'annexe bibliographique 
qui suit, limitée à 105 florilèges stricto sensu, j'en dénombre 40. 
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trouve soit un titre — annonce incontestable du caractère individuel, ori-
ginal de la composition —, soit une exposition du motif spirituel, moral 
ou didactique de l'entreprise, ou encore une clé pour accéder à la compi-
lation de la manière la plus appropriée. Parfois, il permet l'accès à des 
informations sur la date et le milieu de composition, sur les méthodes du 
compilateur ou le caractère du travail, lorsque toutefois le vocabulaire 
utilisé permet la comparaison. 
3) L'époque de composition du florilège. 
4) Le caractère publié ou inédit du florilège. 
5) La bibliographie. 
6) L'attestation de la présence du manuscrit dans les bibliothèques cister-
ciennes des 12e et 13e siècles. On ne trouvera donc pas les cotes de 
manuscrits postérieurs à 1300. Chaque référence se compose de deux élé-
ments d'identification : la bibliothèque médiévale et le manuscrit conser-
vé (cote actuelle et date) ou, à défaut, le manuscrit non retrouvé. Dans ce 
cas, on lira la référence au catalogue ancien de la manière suivante : le 
premier chiffre code le siècle du catalogue (les références aux catalogues 
anciens utilisés figurent au terme de l'article), le deuxième code Ia place 
de la notice dans le catalogue. 
FLORILÈGES ATTRIBUÉS 
ADALBERTUS SPECULUM 
Florilège thématique, consacré à un seul auteur (Grégoire le Grand) — 
Prologue : oui — Date : 2e moitié 10e s — Inédit. Éd. prol. : PL 136, 1309-
1312 ; capitula : WASSELYNCK, R., La table des Capitula du Speculum 
d'Adalbert de Metz, dans Recherches de théologie ancienne et médiévale, 
34, 1967, p. 255-262. 
Bibliographie : WASSELYNCK, R., Les compilations des Moralia in lob du VW 
au XW siècle, dans Recherches de théologie ancienne et médiévale, 29, 
1962, p. 27-28 ; Clavis des auteurs latins du moyen âge. Territoire français, 
735-987, 1, Turnhout, 1994, p. 13. 
Tradition cistercienne 12-13e s. : Beauiieu Abbey (13e s. fin), Beaupré 
(Soissons, B.M. 139, 12e s.), Bonport (fin 17,48), Bordesley (13e s. fin), 
Chaalis (Paris, B.N.F. lat. 17442 + Paris, Ars. 260, 12e s.), Clairvaux 
(Troyes, B.M. 463, 12e s. excerpta), Flaxley (13,40), Merevale (13e s., fin), 
Mortemer ou Savigny (Paris, B.N.F. lat. 2871, 12e s. = peut-être Savigny 
1678, 95), Pontigny (Auxerre, B.M. 21, 12e s.), Vaux-de-Cernay (12,20), 
Vauluisant (1680,98). 
ADALGERUS ADMONITIO AD NONSUINDAM RECLUSAM 
Florilège thématique — Prologue : oui •— Date : 2e moitié T s — Éd. PL 134, 
915-938. 
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Bibliographie : ANSPACH, A.E., Sancti Isidori Hispalensis episcopi commoni-
tiuncula ad sororem, Escorial, 1935. ; VACCARI, A., Un trattato ascetico 
attribute) a S. Girolamo, dans Mélanges F. Cuvallera, Toulouse, 1948, 
p. 147-162 ; Clavis des auteurs latins du moyen âge. Territoire français 
735-987, l.Turnhout, 1994, p. 16-17. 
Tradition cistercienne : La Noé (Paris, B.N.F. lat. 2025, 12e s.), Signy (?) 
(Charleville, B.M. 69, 13e s.), Heilsbronn (Erlangen, Universitätsbibl. 51, 
13e s.). 
ADEMARUS DE SANCTO RUFO ABBREUIATIONES SENTENTIARUM PATRUM 
Florilège thématique partiellement conservé — Prologue ; non — Date : 1148-
1178. 
Bibliographie : HÄRING, N., The Porretans and the Greek Fathers, dans 
Medieval Studies, 24, 1962, p. 181-209 ; ID., Die Vätersammlung des 
Adhemar von Saint-Rufin Valence, dans Scholastik, 38, 1963, p. 402-420 ; 
ID., In search of Adhemar's patristic collection, dans Mediaeval Studies, 28, 
1966, p. 336-346. 
Tradition cistercienne : Zwettl (Zwettl, Stiftsbibl. 240, fin 12e s. et Zwettl, 
Stiftsbibl. 295, fin 12's.). 
ADREVALDUS FLORIACENSIS COLLECTUM DE CORPORE ET SANGUINE CHRISTI 
CONTRA INEPTIAS LOHANNIS SCOTTI 
Florilège dogmatique — Prologue : non — Date : milieu 9e s — Éd. PL 124, 
col. 947-954. 
Bibliographie : CAPPUYNS, M., Jean Scot Erigène, sa vie, son œuvre, sa pen-
sée, Louvain-Paris, 1933, p. 90-91. 
Tradition cistercienne : non 
ALANUS DE INSULIS PSEUDO LIBER DE UITIIS ET UIRTUTIBUS 
Florilège thématique — Prologue : non — Date : peut-être 13e s — Inédit. 
Bibliographie : RAYNAUD de LAGE, G., Alain de Lille. Poète du XII' siècle, 
Montréal-Paris, 1951, p. 18 (Publications de l'Institut d'Études Médiévales 
de Montréal, 12). 
Tradition cistercienne : non. 
ALULFUS TORNACENSIS GREGORIAUS = PSEUDO PATERIUS C 
Florilège exégétique, consacré à un seul auteur (Grégoire le Grand) — 
Prologue : oui, éd. MABILLON, J., Vetera analecta..., I, Paris, 1675, p. 312-
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317 — Date : début 12e s — Éd. PL 79, col. 917-1026 (secunda pars) et 
1025-1136 (tertia pars). 
Bibliographie : STEGMÜLLER F., Repertorium biblicum medü aevil.A, Madrid, 
1954, 189-190 ; WASSELYNCK, R., Les compilations des Moralia in lob..., 
p. 23-25. 
Tradition cistercienne : Aulne partes 1-4 (1636, II.10.5 + Bruxelles, B.R. II 
1106, Bruxelles, B.R. II 1101, Bruxelles, B.R. II 1117, vers 1200), Beaupré 
pars 3 (Paris, B.N.F. lat. 2309, vers 1200), Bonport 2 vol. (fin 17,42), 
Cambron partes 1-4 (1782,221-222 + 1782,219 + Bruxelles, B.R. II 948, 
13e s.), Chaalis pars 1 (Paris, B.N.F. lat. 17440, 13= s.), Chia-
ravalle/Columba pars 3 (Toronto, Coll. Bergendael 36, vers 1200), 
Clairmarais pars 3 (Saint-Omer, B.M. 66, fin 12e s.), Clairvaux partes 1-3 
(Troyes, B.M. 292 + Troyes, B.M. 589 + Troyes, B.M. 590, 12° s.), 
Foucarmont pars 1 incomplet. (Paris, B.N.F. lat. 485, 12e s.), Igny (18,135), 
La Charité pars 1 (1757,31), Orval pars 3 (Luxembourg, Bibl. Nationale, 
12e s.), Pontigny pars 1 et 3 (K0benhavn, Kongelike Bibliotek Ny KgI S. 
1779 fol + Berlin, Staatsbibl. Lat. Fol. 4° 999, vers 1200), Signy pars 4 
(Charleville, B.M. 192, vers 1200), Val-Notre-Dame para 4 liber 16 (Paris, 
Maz. 1029, 13e s.), Vaudah pars 3 (Laon, B.M. 21, 13e s.), Villers partes 2-
4 (1309,163-164 + Bruxelles, B.R. II. 930, 13" s.). 
N.B. Sur l'identité du Liber testimoniorum connu sous le nom d'anonyme du 
Mont-Saint-Michel avec le Gregorialis d'Alulfe de Saint-Martin de 
Tournai, voir R. WASSELYNCK, Les compilations des Moralia in lob..., p. 25. 
Tradition cistercienne reprise dans F. STEGMÜLLER, Repertorium biblicum 
medii aevii, s.n. Paterius PseudoA : Marienthal (Helmstedt) (Wollenbüttel, 
Herzog August Bibl. 87.1. Aug. Fol -2911-, 13e s.). 
ALBUINUS DE vims ET VIRTUTIBUS 
Florilège thématique — Prologue : oui — Date : 999-1021 — Inédit. Éd. prol. 
VERHELST, D., CC CM 45, 1976, p. 81, 82, 86. 
Bibliographie : Ibidem, p. 75-89. 
Tradition cistercienne : version 1 à Heribert : Ter Doest (Brugge, Stedelijke 
bibl. 99, 12e s.), version 3 sans prologue : Clairvaux (Troyes, B.M. 44, 
milieu 12" s.), Himmerod (Berlin, Staatsbibl. Lat. oct. 239, f. 120-145, vers 
1300), version 4 à une dame : manuscrit cistercien (?) (Paris, B.N.F. lat. 
2780, 12e s.). 
ARNOLDUS SAXO DE FLORIBUS RERUM NATURALIUM 
Florilège thématique encyclopédique — Prologue : oui — Date : ca. 1230 — 
Éd. STANGE, E., Die Encyklopädie des Arnoldus Saxo, zum ersten Mal nach 
einem Erfurter Codex, Erfurt, 1905-1907. Éd. prol. DRAELANTS, L, Une 
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mise au point sur les œuvres d'Arnoldus Saxo. Deuxième partie, dans 
Bulletin de philosophie médiévale, 35, 1993, p. 130-149. 
Bibliographie : DRAELANTS, I., Une mise au point sur les œuvres d'Arnoldus 
Saxo, dans Bulletin de philosophie médiévale, 34, 1992, p. 163-180 et 35, 
1993, p. 130-149 ; WEIJERS, 0., Le travail intellectuel à la Faculté des arts 
de Paris : textes et maîtres (ca. 1200-1500), Turnhout, 1994, 1, p. 69 
(Studia artistarum. Études sur la Faculté des Arts dans les universités 
médiévales, 1). 
Tradition cistercienne : non. 
BARTHOLOMEW DE SANCTO DYONISIO EXCERPTA EPISTOLARUM HIERONYMI 
(MONS, BIBL. VILLE 16/113 II) 
Florilège à section d'auteurs, réservé à un seul auteur (Jérôme) et à une seule 
œuvre (fipistolae) — Prologue : non — Date : 1193-1207 — Inédit. 
Tradition cistercienne : non. 
BEDA IN APOSTOWM QUAECUMQUE IN OPUSCULIS SANCTI AUGUSTINI IN EPISTOLAS 
PAULI APOSTOLi 
Florilège exégétique, consacré à un seul auteur (Augustin) — Prologue : non 
— Date : 7e s — Inédit. 
Bibliographie : WILMART, A., La collection de Bède le Vénérable sur l'apôtre, 
dans Revue bénédictine, 38, 1926, p. 16-52 ; FRANSEN, L, Description de la 
collection de Bède le Vénérable sur l'apôtre, dans Revue bénédictine, 71, 
1961, p. 22-70 ; ID., D'Eugippius à Bède, dans Revue bénédictine, 97, 
1987, p. 187-194 ; DEKKERS, E., Quelques notes sur des florilèges augusti-
niens anciens et médiévaux, dans Collectanea Augustiniana. Mélanges 
T. J. Van Bavel (= Augustiniana, 40, 1990), p. 27-44 (32-33) ; CPL "-" 1360 
[avec bibliographie]. 
Tradition cistercienne : non. 
BENEDICTUS ANIANENSIS PSEUDO LIBER DE DIUERSIS UOLUMINIBUS PATRUM 
Florilège thématique — Prologue : non — Date : 9e s. — Inédit. 
Bibliographie : ETAIX, R., Un florilège attribué à Benoît d'Aniane, dans Revue 
bénédictine, 88, 1978, p. 248-260 ; Clavis des auteurs latins du moyen âge. 
Territoire français 735-987, 1, Turnhout, 1994, p. 222. 
Tradition cistercienne : non. 
194. CPL = DEKKERS E. - GAAR E., Clavis Patrum Latinorum, Steenbrugge, 3e éd., 
!995 (Corpus Christianorum. Séries Latina). 
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Bowzo PARADISUS 
Florilège thématique, consacré à un seul auteur (Augustin) — Prologue : oui 
— Date : 11e s — Inédit. Éd. prol. BERSCHIN, W., Bonizo von S ut ri. Leben 
und Werk, Berlin-New-York, 1972, p. 120-146 {Beiträge zur Geschichte 
und Quellenkunde des Mittelalters, 2). 
Bibliographie : Ibidem, p. 33-38. 
Tradition cistercienne : non. 
BRUNO (CLARAEVALLENSIS?) ÜBER TESTIMONIORUM = PSEUDO PATERIUS B 
Florilège exégétique, consacré à un seul auteur (Grégoire le Grand) — 
Prologue : oui, éd. PL 79, col. 681-684 — Date : vers 1150 — Inédit. 
Bibliographie : STEGMÜLLER F., Repertoriwn biblicum medii aevii..., 4, 
Madrid, 1954, p. 183-189 ; WASSELYNCK, R., Les compilations des Moralia 
in lob..., p. 25-27. 
Tradition cistercienne : Cambron pars 2 (Bruxelles, B.R. II 1402, vers 1200), 
Clairvaux/Kzrtaî 1-2 (Troyes, B.M. 508 +Troyes, B.M. 1007, milieu 12e s.), 
Ebrach partes 1-2 (Würzburg, Universitätsbibl. M.p.th.f. 93, 12e s.), Signy 
pars 2 (Charleville, B.M. 209, 12e s.). 
CAESARIUS ARELATENSIS SENTENTIAE SANCTORUM PATRUM 
Florilège dogmatique — Prologue : non — Date : 529 ( Concile d'Orange) — 
Éd. C. D E CLERCQ, CC 148A, 1963, p. 69-76. 
Bibliographie : MORIN, G., Un travail inédit de saint Césaire, les « Capitula 
sanctorum patrum », dans Revue bénédictine, 21, 1904, p. 225-239. 
Tradition cistercienne : non. 
DEFENSOR LIBER SCINT/LLARUM 
Florilège thématique — Prologue : oui — Date : vers 700 — Éd. ROCHAIS, 
H.M. dans CC 117, 1957, p. 1-234, et Sources chrétiennes 77 et 86, Paris, 
1961-1962 ; éd, prol. ID., Les prologues du « Liber scintillarum », dans 
Revue bénédictine, 59, 1949, p. 137-156. 
Bibliographie : ROCHAIS, H. M., Defensoriana. Archéologie du « Liber scin-
tillarum », dans Sacris Erudiri, 9, 1957, p. 199-264 ; ID., Apostille à l'édi-
tion du « Liber scintillarum » de Defensor de Ligugé, dans Revue Mabillon, 
80,1983, p. 267-293 ; CPL 1302 [avec bibliographie]. 
Tradition cistercienne : Alcobaça Excerpta i-ii, x, xxxii-xl, iv-vii, xxi-xxiii, 
xxviii-xxix, xvi-xviii (Lisboa, Bibl. Nacional, Aie. 160, 13e s. ), Aldersbach 
(13,4), Aldersbach (München, Bayerische Staatsbibl., 2535, 2/2 12° s.), 
Aldersbach abrégé (München, Bayerische Staatsbibl., 2624, 13e s), Altzelle 
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(Leipzig, Universitätsbibl. 287, 13' s.), Amelungsborn (1412, 272), Aulne 
excerpta avec quelques additions (Bruxelles, B.R. II 1069, 12-13" s.), 
Beaupré (?) (Paris, B.N.F. lat. 2202A, 12-13' s.), cistercien (?) (Paris, Ars. 
405, 13e s.), Cîteaux (1480,764), Cîteaux (Dijon, B.M. 207, 13e s.), 
Clairmarais (13 2/2,53 et 13 2/2,96), Clairvaux (Troyes, B.M. 1728, 12e s. 
et Troyes, B.M. 1854, 12e s.), Clairvaux abrégé (Troyes, B.M. 518, 12e s.), 
Dunes (Brugge, Stedelijke Bibl. 12, 13e s.), Heiligenkreuz (1381, Beda), 
Heilsbronn (13-14,128), Heilsbronn (13-14,63), Isola Tremiti (1175,54), 
Kaisheim (München, Bayerische Staatsbibl. 7982, 13e s.), Kamp (1499,95), 
Lilienfeld (Lilienfeld, Stiftsbibl. 82, 13e s.), Marienfeld (1185,45), Meaux 
(1396,58), Mortemer (Paris, B.N.F. lat. 2862, 12e s.), Newminster (13e s., 
fin), Orval (1675, 110), Pelplin (Pelplin, Bibl. Seminarium Duchownego 
17/27, 13e s.), Rievaulx (1190-1200,205 et 1190-1200,4), S. Salvatore de 
Settimio (Roma, Bibl. Nazionale Sess. 112, 12e s.), S. Salvatore de Settimio 
(Roma, Bibl. Nazionale Sess. 87, lie s.), Sancta Creus (12,40), Sancta 
Creus (Tarragona, Bibl. publica 28, 12-13" s., 27 chapitres), Sittic 
(Ljubljana, Narodna in Universttetna Kniiznica Lubjani 17, 12e s.), 
Staffarda (Turin, Bibl. Nazionale K.IV.35, ms. perdu, 12° s.), Stams 
(1341,71), Val Notre Dame (?) (Louviers, B.M. 3, 9° s.), Walderbach (1511-
1512,VIILT), Wettingen (1282-1288 Copiste Heinricus de Agarei), Zwettl 
(1405,48). 
DlONYSIUS EXIGUUS PSEUDO EXEMPLA SANCTORUM PATRUM QUOD UNUM 
QUEMLIBET LICET « EX BEATA TRINITATE » DICERE 
Florilège dogmatique — Prologue : oui — Date : 6' s — Éd. GLORIE, F., 
CC 85, p. 85-129. 
Bibliographie : CPL 654 [avec bibliographie]. 
Tradition cistercienne : non. 
ELIGIUS NOVIOMENSIS (?) TESTIMONIA DIUlNE SCRIPTURE 
Florilège dogmatique thématique — Prologue : oui — Date : T s — Éd. 
LEHNER,A., CC108D, 1987. 
Bibliographie : DEKKERS, E., Een onbekend werk van Sint Eligius?, dans Ons 
geestelijk Erf, 63, 1989, p. 296-308 ; CPL 385, 
Tradition cistercienne : non. 
EUGIPPIUS EXCERPTA DE OPERIBUS SANCTI AUGUSTINI 
Florilège thématique, consacré à un seul auteur (Augustin) — Prologue : oui 
— Date : début 6e s — Éd. : KNOLL, P., CSEL, 9,1, 1885, p. 1-4. 
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Bibliographie : GORMAN, M. M., The Manuscript Tradition of Eugippius's 
Excerpta ex operibus sancti Augustini, dans Revue bénédictine, 92, 1982, 
p. 7-32 ; DEKKERS, E., Quelques notes sur des florilèges augustiniens,.., 
p. 29-30 ; DOLBEAU, F., Localisation de deux fragments homilétiques repro-
duits par Eugippe, dans Revue des études augustiniennes, 41, 1995, p. 16-
36 ; CPL 676 [avec bibliographie]. 
Tradition cistercienne : Chaalis (Paris, Ars. 306, 12e s.), Clairvaux (Troyes, 
B.M. 71, 12e s.), Pontigny (12,22), Vauluisant (16,84). 
FLORUS LUGDUNENSIS EXPOSITIO EPISTOLARUM BEATI PAULI APOSTOLI 
COLLECTA EX LIBRIS SANCTI AUGUSTINI EPISCOPI 
Florilège exégétique, consacré à un seul auteur (Augustin) — Prologue : non 
— Date : 9e s — Éd. PL 119, 279-420. 
Bibliographie : WILMART, A., La collection de Bède le Vénérable sur l'apôtre, 
dans Revue bénédictine, 38, 1926, p. 16-52 ; CHARLIER, C, La compilation 
augustinienne de Florus sur l'apôtre. Sources et authenticité, dans Revue 
bénédictine, 57, 1947, p. 132-186 ; CABANIS, A., Florus of Lyon, dans 
Classica et Medievalia, 19, 1958, p. 212-232 ; FRANSEN, I. Description de 
la collection de Bède le Vénérable sur l'apôtre, dans Revue bénédictine, 71, 
1961, p. 22-70 ; ID., D'Eugippius à Bède, dans Revue bénédictine, 1987, 
p. 187-194. 
Tradition cistercienne : Alcobaça (Lisboa B.N. Aie. 368, 13= s. pars 2), Altzelle 
(Leipzig, Universitätsbibl. 164 et 166, 13' s.), Amelungsborn (1412,55-58), 
Cambron (Gent, Universiteitsbibl. 94, 12e s. et 1782,244), Chaalis (12-
13,48-50), Chiaravalle / Milan (1598-1603,25), Cîteaux (1480,74-75), 
Clairmarais (Saint-Omer, B.M. 24-25, fin 12e s. et Saint-Omer, B.M. 208, 
3/4 12e s.), Clairvaux (Troyes, B.M. 236, 12e s.), Dunes (Brugge, Stedelijke 
Bibl. 79 et 82, 12-13' s.), Ebrach (Würzburg, Universitätsbibl. M.p.th.f.119, 
12e s.), Fontenay (Paris, B.N.F. lat. 2364, 12-13' s.), Haute Fontaine (vers 
1180,11), Heiligenkreuz (Heiligenkreuz, Stiftsbibl. 81 et Stiftsbibl. 33, 
1134-1147 pars 1), Heilsbronn (Erlangen, Universitätsbibl. 76, 12e s.), Igny 
(18,148 pars 2), Kamp (13,11), Kirkstead (?) (Cambridge, Mass., 
University Libr. Dd 7.16, 12' s. excerpta), La Charité (1757,27), Longpont 
(1675,16 + 21 + 41), Morimond (Paris, B.N.F. lat. 15274-15275, 12' s.), 
Mortemer (Paris, B.N.F. lat. 2363 et 2365, 12-13° s.), Pontigny (12,23-24), 
Quincy (17-18,56 pars 2), Vauclair (18,25 pars 1), Vauluisant (16,82-83), 
Woburn (Oxford, Balliol Coll. 178, 12e s.) et Zwettl (Zwettl, Stiftsbibl. 49 
partie 1 et Zwettl, Stiftsbibl. 51 partie 1, 2/2 12' s.). 
FLORUS LUGDUNENSIS PAUCA CAPITULA EX DICTIS BEATI GREGORU NAZANZENI 
EPlSCOPI EXCERPTA 
Florilège consacré à un seul auteur (Grégoire de Nazianze) — Prologue : non 
— Date : 9e s — Inédit. 
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Bibliographie : CHARLIER, C , Florus de Lyon, dans Dictionnaire de 
Spiritualité, 5, col. 514-526. 
Tradition cistercienne : non. 
FLORUS LUGDUNENSIS SENTENTIAE EPISTOLARUM BEAT/ PAULI APOSTOLI A SANCTO 
HLERONYMO PRESBITERO EXPOSITAE ET EX OPUSCUUS EIUS IUXTA EARUMDEM 
EPISTOLARUM ORDINEM DECERPTAE 
Florilège exégétique, consacré à un seul auteur (Jérôme) — Prologue : non — 
Date : 9e s — Inédit. 
Bibliographie : FRANSEN, L, Description de la collection hiéronymienne de 
Florus de Lyon sur l'apôtre, dans Revue bénédictine, 94, 1984, p. 195-228. 
Tradition cistercienne : non. 
FLORUS LUGDUNENSIS SENTENTIAE EPISTOLARUM BEATI PAULI APOSTOLI A 
SANCTO PAPA GREGORIO EXPOSITAE ET EX OPUSCUUS EIUS IUXTA EARUMDEM 
EPISTOLARUM ORDINEM DECERPTAE 
Florilège exégétique, consacré à un seul auteur (Grégoire le Grand) — 
Prologue : non — Date : 9" s — Inédit. 
Bibliographie : FRANSEN, L, Description de la collection grégorienne de 
Florus de Lyon sur l'apôtre, dans Revue bénédictine, 98, 1988, p. 278-317. 
Tradition cistercienne : non. 
FLORUS LUGDUNENSIS, FLORILÈGE DES 12 PÈRES 
Florilège exégétique (Ordre selon les péricopes, puis selon l'ordre suivant des 
12 Pères : Ambroise, Pacien de Barcelone, Théophile, Grégoire de 
Nazianze, Ephrem, Léon, Fulgence, Paulin, Avit de Vienne, Cyprien, 
Hilaire) — Prologue : non — Date : 9e s — Inédit. 
Bibliographie : FRANSEN, P. I., Les extraits d'Ephrem latin dans la compilation 
des XII Pères de Florus de Lyon, dans Revue bénédictine, 87, 1977, p. 349-
371 (éd. des extraits d'Ephrem). 
Tradition cistercienne : Trois-Fontaines (Vitry, B.M. 2, 12° s.). 
FLORUS LUGDUNENSIS SENTENTIAE AUGUSTINI DE PRÉDESTINATIONS ET GRATIA 
DEI ET DE LIBERO HOMINIS ARBITRIO (= PSEUDO AMULO) 
Florilège dogmatique — Prologue : oui — Date : 9° s — Éd. PL 116, 105-140. 
Bibliographie : GRABMANN, M., Methoden und Hilfsmittel des Aristoteles-
Studiums im Mittelalter, München, p, 185 (Sitzungsberichte Bayer. Akad. 
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Wiss. Philos.-hist. Abt., 1939/5) ; DEKKERS, E., Quelques notes sur des flo-
rilèges augustiniens..., p. 35-36 ; Clavis des auteurs latins du moyen âge. 
Territoire français 735-987, 1, Turnhout, 1994, p. 147. 
Tradition cistercienne : non. 
GARNERIUS DE SANCTO VICTORE LIBER GREGORIANUM 
Florilège thématique, consacré à un seul auteur (Moralia de Grégoire le 
Grand) — Prologue : non — Date : 2e moitié 12e s — Éd. PL 193, col. 23-
462. 
Tradition cistercienne : Alcobaça (Lisboa, Bibl. Nac, Aie. 370, 13e s.), 
Clairvaux (Troyes, B.M. 534, 12e s.), Cheminon (Vitry-le-François, B.M. 
40, 12e s.), Fontenay (Paris, Ars. 312, 12" s.), La Noé (Paris, B.N.F. lat. 587, 
13e s.), Trois Fontaines (Vitry-le-François, B.M. 41, 12e s.). 
GERLANDUS CHRYSOPOLITANUS CANDELA 
Florilège thématique — Prologue : oui — Date : 1132-1147 — Inédit. 
Bibliographie : JACQUELINE, B., Un recueil théologique et canonique inédit du 
12e s. : la Candela de Gerland de Besançon, dans Ephemerides canonicae, 
12, 1948, p. 462-464 ; KUTTNER, S., Gerland of Besançon and the 
Manuscripts of his 'Candela' : A Bibliographical Note, dans ID., Medieval 
Councils, Decretals and Collections of Canon Law, 1980, p. 71-84 
(Variorum Collected Studies Series, 126). 
Tradition cistercienne : Cîteaux (Dijon, B.M. 195, 2/3 12° s.), Clairvaux 
(Troyes, B.M. 668, 12e s.), Vauluisant (16,111). 
GUILLELMUS DE CURTRACHO BERNARDINUM 
Florilège thématique, consacré à un seul auteur (Bernard de Clairvaux) — 
Prologue : oui — Date : milieu 13° s — Inédit. 
Bibliographie : BERNARDS, M., dans Studien und Mitteilungen zur Geschichte 
der Benediktinerordens und seine Zweige, 64, 1952, p. 233-241 et complé-
ments dans Cîteaux, 5, 1954, p. 153-172. 
Tradition cistercienne dans des manuscrits conservés de la seconde moitié ou 
de la fin du 13e s. : Altenberg (Düsseldorf, Landesbib. B. 27, vers 1300), 
Aulne cap. I-X,7 (Bruxelles, B.R. II1139, vers 1300), Byland (Manchester, 
John Rylands Lib. 153, daté de 1269), Cambron (Bruxelles, B.R. II 944, 
vers 1300), Allemagne (Leiden, Univ. Voss. lat. F. 46), Clairvaux 
(Montpellier, Bibl. Univ. Med. 242, fin 13° s.), Clairvaux (Troyes, B.M. 
1520, 13° s.), Dunes, appendice sur la Vierge Marie (Brugge, Stedelijke 
Bibl. 150, 1'° partie, 13° s.), Dunes (Brugge, Stedelijke Bibl. 284, 13° s.), 
Heiligenkreuz (Heiligenkreuz, Stiftsbibl. 49, 13° s.), Heilsbronn (Erlangen, 
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Universitätsbibl. 225, vers 1300), Kaisheim (München, Bayerische 
Staatsbibl. 7951, 13L' s.), Langheim (Bamberg, Staatsbibl. Patr. 44, vers 
1300), Lilienfeld (Lilienfeld, Stiftsbibl. 56, 13e s.), Pelplin (Pelplin, Bibl. 
Seminarium Duchownego 147/281, vers 1300). 
GUILLELMUS DE CURTRACHO (?) FlORlGERUS/LlBER FLORUM'"'' 
Florilège thématique, patristique et réservé à un auteur (Augustin) — 
Prologue : oui — Date : milieu 13e s — Inédit. Éd. prol. Morin, G., A tra-
vers les manuscrits de Bâle, dans Basler Zeitschrift fur Geschichte und 
Altertumskunde, 26, 1927, p. 211-212. 
Bibliographie : MORIN, G., À travers les manuscrits de Bâle..., p. 211-213 ; 
DEKKERS, E., Quelques notes sur des florilèges augustiniens..., p. 37 ; 
WlLMART, A., Auteurs spirituels et textes dévots du moyen âge latin, Paris, 
1932, p. 453. 
Tradition cistercienne dans des manuscrits conservés de la seconde moitié ou 
de la fin du 13e s. : Altenberg (Düsseldorf, Landesbib. B. 27, vers 1300), 
Byland (Manchester, John Rylands Libr. 153, daté de 1269), Heilsbronn 
(Erlangen, Universitätsbibl. 225, vers 1300), Holme-Cultram (Oxford, 
Bodleian Libr. Hatton 101 [SC 4048], 13e s.), Kaisheim (München, 
Bayerische Staatsbibl. 7951, f. 160-172, 13e s.), Pelplin (Pelplin, Bibl. 
Seminarium Duchownego 147/281, vers 1300). 
GUILLELMUS DE MONTE ACUTO FLORES BERNARDI 
Florilège consacré à un seul auteur (Bernard de Clairvaux) —- Prologue : non 
— Date : vers 1230 — Inédit. 
Bibliographie : ROUSE, R.H., Cistercian Aids to Study in the Thirteenth 
Century, dans Studies in Cistercian History, 2, 1976, p. 123-134 (126) ; 
ROUSE, R.H.-M.A., Preachers, Florilegia and Sermons..., p. 140-1. 
Tradition cistercienne : Clairvaux (Troyes, B.M. 497, 13e s.). 
GUILLELMUS DE MONTE ACUTO LlBER EXCEPTIONUM EX UBRIS UlGINTI TRIUM 
AUCTORUM 
Florilège à sections d'auteurs — Prologue : non, mais épilogue — Date : avant 
1246 — Inédit. 
Bibliographie : ROUSE, R. H., Cistercian Aids..., p. 126 ; ROUSE, R. H.-M. A., 
Preachers, Florilegia and Sermons..., p. 144. 
195. Je m'expliquerai sur l'attribution du Florigerus à Guillaume de Courtrai (et 
non de Saint-Martin de Tournai) dans une contribution à paraître dans la Revue des 
études augustiniennes. 
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Tradition cistercienne : Clairvaux (Troyes, B.M. 186, — 13e s.), Clairvaux 
(Troyes, B.M. 705, 13e s.), Clairvaux (Troyes, B.M. 1534, vers 1300). 
GUILLELMUS DE SANCTO T H E O D O R I C O EXCERPTA EX LIBRIS SANCTI AMBROSII 
SUPER CANTICA CANT1CORUM 
Florilège exégétique, consacré à un seul auteur (Ambroise) — Prologue : non 
— Date: milieu 12e s — Éd. PL 15, 1851-1962. 
Bibliographie : WILMART, A., La série et la date des ouvrages de Guillaume 
de Saint-Thierry, dans Revue Mabillon, 14, 1924, p. 157-167. 
Tradition cistercienne : Clairmarais (13 2/2, 12), Vauclair (Laon, B.M. 60, 
13e s.). 
N.B. Le texte contenu dans Brugge, Stedelijke Bibl. 102 partie 1 (Dunes, 
13e s.) a le même incipit, mais n'est apparemment pas le florilège de 
Guillaume. Il semble par contre être identique au texte d'un manuscrit de 
Vendôme, B.M. 127 (12's.). 
GUILLELMUS DE SANCTO THEODORICO EXCERPTA EX LIBRIS SANCTi GREGORII 
PAPE SUPER CANTICA CANTICORUM 
Florilège exégétique, consacré à un seul auteur (Grégoire le Grand) — 
Prologue : non — Date : 12e s — Éd. PL 180, 441-474. 
Bibliographie : WILMART, A., La série et la date des ouvrages de Guillaume 
de Saint-Thierry, dans Revue Mabillon, 14, 1924, p. 157-167. 
Tradition cistercienne : Clairmarais (13 2/2, 12). 
GUILLELMUS MALMESBURIENSIS 
DEFLORATIONEN EX LIBRIS BEATI GREGORII PAPE 
Florilège thématique, consacré à un seul auteur (Grégoire le Grand) — 
Prologue : oui — Date : 12e s — Inédit., éd. prol. H. FARMER, William 
Malmesbury's Commentary on Lamentations, dans Studia monastica, 4, 
1962, p. 309-311. 
Bibliographie : FARMER, H., William of Malmesbury's Commentary on 
Lamentations... ; THOMSON, R.M., The Reading of William of Malmesbury, 
dans Revue bénédictine, 85, 1975, p. 362-402 ; ID., Supplementary List of 
Authors and Works known to William of Malmesbury, dans Revue bénédic-
tine, 86, 1976, p. 328-335 ; ID, dans Scriptorium, 35, 1981, p. 52-54. 
Tradition cistercienne : non. 
HADERICUS EXCERPTA GREGORII = PSEUDO PATERIUS D 
Florilège exégétique, consacré à un seul auteur (Grégoire le Grand) — 
Prologue : oui — Date : 12e s — Inédit. Éd. prol. A. WILMART, Note sur le 
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recueil grégorien d'Hadericus, dans Revue bénédictine, 39, 1927, p. 102-
104(103). 
Bibliographie : Ibidem ; F. STEGMÜLLER, Repertorium biblicum medii aeviL.A, 
Madrid, 1954, 190-192. 
Tradition cistercienne : non. 
HERIGERUS LOBBIENSIS (?) FLORILÈGE CLASSIQUE 
Florilège à sections d'auteurs, classique — Prologue : non — Date du manus-
crit : München, Bayerische Staatsbibl. 6292 II, f. 91-143 (Freising, 11e s.) 
— Éd. : BABCOCK, R.G., Heriger ofLobbes and the Freising Florilegium. 
A Study of the Influence of Classical Latin Poetry in the Middle Ages, 
Francfort sur le Main - Berne - New-York, 1984, p. 23-129 (Lateinische 
Sprache und Literatur des Mittelalters, 18). 
Bibliographie : MUNK OLSEN, B., Les classiques..., 1979, p. 119-120 ; 
BABCOCK, R.G., Heriger of Lobbes and the Freising Florilegium... ; 
SPALLONE, M., I precorsi medievali del testa : « accessits », commentari, 
florilegi, dans Lo spazio litterario di Roma antica HI La Ricezione del testa, 
éd. G. CAVALLO - C. LEONARD! - E. MENESTO, Salerne, 1992, p. 385-471 
(460-462). 
Tradition cistercienne : non 
HlERONYMUS PSEUDO, COLLECTION AlJI FESTINANT 
Florilège thématique — Prologue : non — Date : avant 700 — Inédit. 
Bibliographie : ETAIX, R., Un ancien florilège hieronymien, dans Sacris 
Emdiri,2\, 1972/3, p. 10-23. 
Tradition cistercienne : Alcobaça (Lisboa, Bibl. Nacional Aie. 1, f. 92-110, 
12e s.), La Noé (Paris, B.N.F. lat. 2167, 12-13c s.), Longpont (Vatican, Reg. 
lat. 245, f. 32-40, 12e s.), cistercien (?) (Paris, B.N.F. lat. 2780, f. 32-42, 
12e s.). 
Variante (ETAIX, R., op. cit., p. 31) : Inc. Non queras gloriam... : Kaisheim 
(München, Bayerische Staatsbibl. 7948, 13e s.). 
N.B. Les extraits primitifs désordonnés se présentent dans un manuscrit qui 
aboutira â l'abbaye cistercienne d'Eberbach (Oxford, Bodleian Libr. Laud. 
misc. 159, 9e s.). 
IEREMIAS DE MONTAGNONE COMPENDIUM MORALWM NOTABILIUM 
Florilège thématique — Prologue : non — Date : après 1295 — Éd. Venise, 
1505. 
Bibliographie : ULLMAN, B.L., Hieremias de Montagnone and his citations 
from Catullus, dans B. L. ULLMAN, Studies in Italian Renaissance, Rome, 
1955, p. 81-115 (Storia e Letteratura, 51) [avec bibliographie]. 
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IOHANNES DIACONUS EXPOSITIO IN HEPTATEUCHUM 
Florilège exégétique — Prologue : non — Date : 2/2 6° s — Inédit. 
Bibliographie : DEKKERS, E., Quelques notes sur des florilèges augustiniens..., 
p. 31-32 ; CPL 951 [avec bibliographie]. 
Tradition cistercienne : non. 
IOHANNES DE FONTE PARVI FLORES 
Florilège à section d'œuvres, philosophique — Prologue : oui mais pas d'ori-
gine — Date : entre 1265 et 1325 — Éd. HAMESSE, J., Les « Auctoritates 
Aristotelis ». Un florilège médiéval. Etude historique et édition critique, 
Louvain-Paris, 1974 (Philosophes médiévaux, 17). 
Bibliographie : HAMESSE, J., Johannes de Fonte, compilateur des « Pmyi 
flores ». Le témoignage de plusieurs manuscrits de la Bibliothèque 
Vaticane. dans Archivum Franciscanum Historicum, 88, 1995, p. 515-531 
[avec bibliographie]. 
ISIDORUS HISPALENSIS LIBER SENTENTIARUM 
Florilège thématique — Prologue : non — Date : avant 636 — Ed. PL 83, 537-
738. 
Bibliographie : DIAZ y DIAZ, M. C, Index scriptorum latinorum medii aevi his-
panorum, 1, Salamanque, 1958, p. 34 (Acta Salmanticensia, 1) ; CPL 1199 
[avec bibliographie]. 
Tradition cistercienne : Alcobaça (Lisboa, Bibl. Nacional, 195, 13e s.), 
Alcobaça (Lisboa, Bibl. Nacional, 416, 13" s.), Aldersbach (München, 
Bayerische Staatsbibl. 2609 2/2 12e s.), Altzelle excerpta III 48-51 
(Leipzig, Universitätsbibl. 251, 13e s.), Altzelle (1514, F. 24), Altzelle 
(Leipzig, Universitätsbibl. 342, 13e s.), Aulne (1632,V.10.5), 
Baumgartenberg (début 13,52), Cambron (1782,138), Cambron Excerpta 
des livres I et II en 54 chapitres, sous le titre Libellas de moribus 
(Bruxelles, B.R., II 959, vers 1200), Chaalis (12-13,96), Chaalis (Paris, 
Maz. 625 partie 1, 12° s.), Chaalis fragmentum (Paris, B.N.F. lat. 17442 
+ Paris, Ars. 260, 12e s.), Cheminon (Vitry-le-François, B.M. 70, 12e s.) 
Cîteaux (Dijon, B.M. 446, 12e s.), Cîteaux (?) (Vatican, Reg. lat. 254, 
12e s.), Clairmarais (Saint-Omer, B.M. 213, 12e s.), Clairvaux (Troyes, 
B.M. 800, vers 1130-1145), Clairvaux (Troyes, B.M. 860, 13e s.), Dunes 
(Brugge, Stedelijke Bibl. 161, vers 1200), Fürstenfeld (1312,22), 
Grünhaim (16 début, J.7), Grünhaim (16 début, L.5), Haute Fontaine 
(vers 1180,27), Heiligenkreuz (Heiligenkreuz, Stiftsbibl. 112, 13e s.), 
Heiligenkreuz (Heiligenkreuz, Stiftsbibl. 148, 12e s.), Igny (18,55), La 
Frenade possesseur postérieur (Paris, B.N.F. lat. 2827, 11e s.), La Noé 
(Paris, B.N.F. lat. 2167, vers 1200), La Real (1386,24), Longpont 
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(1675,116), Longpont (Paris, B.N.F. lat. 10605, 13e s.), Longpont chap. 
1, 1-5 (Paris, B.N.F. lat. 1540, 12e s.), Maulbronn ou Heilsbronn 
(Erlangen, Universitätsbibl. 187, vers 1160-1170), Meaux (1396,245), 
Orval (Luxembourg, B.N. 91, 13e s.), Orval Capitula quedam de libro 
secundo (1675,128), Pontigny (12,69), Pontigny (1794,150), Quarr 
(13e s., fin), Raitenshaslach (München, Bayerische Staatsbibl. 12515, 
13e s.), Reun (Stiftsbibl. 55, 13e s.), Rievaulx (12,79), Sancta Creus 
(12,39), Signy Excerpta (Charleville, B.M. 184, 12e s.), Saint-Aubin des 
Bois (St. Brieuc, B.M. 6, 12e s.), St. Urban (Luzern, Zentralbib. P.34/4, 
13e s.), Sittic (Ljubljana, Narodna in Universitetna Kniiznica Lubjani 17, 
12e s.), Staffarda (Turin, Naz.D.IV.39 = Pas. DCCLIV, 12' s.), Stams 
(1341,26), Vauclair (18,120), Vaux de Cernay (12,17), Villers 
(1309,168), Walderbach (1511-1512,V.O), Wettingen (1232-1273,12), 
Woburn (13e s., fin), Zwettl (Zwettl, Stiftsbibl. 241, vers 1200). 
LEO PAPA EXEMPLARIA TESTIMONIORUM DIVERSORUM SANCTORUMQUE PATRUM : 
ANNEXE AU TOME À FLAVLEN 
Florilège dogmatique — Prologue : non — Date : 449 (ep. 28) -458 (ep. 165) 
— Éd. SILVA TAROUCA, C, S. Leonis Magni Tomus ad Flavianum episco-
pwn Constantinopolitanum (ep. XXVHI) additis lestirnoniis patrum et eius-
dem S. Leonis epistola ad Leonem I imperatorem (ep. CLXV), Rome, 1959 
(Textus et Documenta, Series Theologica, 9). 
Bibliographie : RICHARD, M., Le pape saint Léon le Grand et les « Scholia de 
incarnatione unigeniti » de Saint Cyrille d'Alexandrie, dans Opera Minora, 
2, 1977, n° 53. 
N.B. Sur les ajouts augustiniens à l'annexe au tome à Flavien, voir C. LAMBOT, 
Le florilège augustinien de Vérone, dans Revue bénédictine, 79, 1969, p. 
70-81. 
PATERIUS LIBER TESTIMONIORUM 
Florilège exégétique, consacré à un seul auteur (Grégoire Ie Grand) — 
Prologue : oui — Date : début 7e s — Éd. PL, 79, 683-916. 
Bibliographie : WILMART, A., Le recueil grégorien de Paterius, dans Revue 
bénédictine, 39, 1927, p. 81-124 ; STEGMÜLLER F., Repertorium..., 4, 1954, 
p. 172-177 ; ETAIX, R., Le Liber testimoniorum de Paterius, dans Revue des 
sciences religieuses, 32, 1958, p. 66-78 ; WASSELYNCK, R., Les compilations 
des Moralia in lob... p. 5-9 ; CPL 1718 [avec bibliographie]. 
Tradition cistercienne : Amelungsborn (1412,7), Bonport incompletum 
(psalmi) (Paris, B.N.F. lat. 446, vers 1200), Cîteaux incompletum (psal-
mï) (Dijon, B.M. 834, 13e s.), Clairmarais (1791,29), Espina (18,13), 
Fontfroide (?) (1244,53), Fürstenfeld (1312,36), Heiligenkreuz 
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(Heiligenkreiiz, Stiftsbibl. 224, 12e s.), Heilsbronn possesseur postérieur 
(Erlangen, Universitätsbibl. 87, 9' s.), Igny (18,135), La Noé (Paris, 
B.N.F. lat. 2302, 12e s.), Orval incumpletum (psalmi) (Luxembourg, B.N. 
72, 12e s.), Ourscamp (Cambrai, B.M. 337, 12e s.), Pontigny (12,61), 
Sancta Creus (genèse, seulement ?) (Leuven, Universiteitsbibl. G. 132 
[perdu en 1940], 13e s.), Sankt Urban incompletum (psalmi-cantica) 
(Luzern, Zentralbib. P.36/4, fin 12e s.), Savigny (1678,2), Trois-Fontaines 
(Paris, B.N.F. n.a.l. 1571, 2/2 12° s.), Vauluisant (1680,81), Villers 
(Bruxelles, B.R. 20026-7, 13e s.), Villers incompletum (cantica) 
(Bruxelles, B.R. 4890-4, 13" s.), Wettingen (1232-1273 Copiste C cantor 
Eitkoltingin), Zwettl (Zwettl, Stiftsbibl. 265, fin 12e s.), Zwettl incom-
pletum {genesis) (Zwettl, Stiftsbibl. 265 partie 2, 4/4 12" s.). 
N.B. Le manuscrit Bmgge, Stedelijke Bibl. 88 (Dunes, 13e s.) propose un 
remaniement apparemment inconnu de Paterius ou ses continuateurs, pour 
les livres de Ia Genèse, de l'Exode, du Lévitique, des Proverbes, de la 
Sagesse, d'Isaïe, de Jérémie, d'Ezéchiel, de Daniel, des douze prophètes et 
de l'Apocalypse. 
PEREGRINUS FLORILEGIUM FRISINGENSE 
Florilège thématique — Prologue : non — Date : 2/2 8e s — Éd. LEHNER, A„ 
CC SL 108D, 1987, p. 3-39. 
Tradition cistercienne : non. 
PETRUS LONDINIENSIS REMEDIARIUM CONUERSORUM 
Florilège thématique, réservé à un seul auteur (Moralia de Grégoire le Grand) 
— Prologue : oui — Date : fin 12e s — Éd. GILDEA, J., Peter ofWaltham. 
Remediarium conversorum. A Synthesis in Latin of Moralia in lob by 
Gregory the Great, London-Toronto, 1984. 
Bibliographie : WASSELYNCK, R., Les compilations des Moralia in lob..., p. 28-
31 ; GILDEA, J., Peter ofWaltham... 
Tradition cistercienne : Altzelle (1514, G.23), Beaupré (Paris, B.N.F. lat. 3227, 
13e s.), Meaux (1396, 144), Mortemer (?) (deuxième tiers 13,54 : Post hunc 
remediarium [...]). 
PROSPER AQUITANUS EPICRAMMATA EX SENTENTIIS SANCTI AUGUSTINI 
Florilège thématique, consacré à un seul auteur (Augustin) — Prologue : non 
— Date : vers 450 — Éd. PL, 51, 497-532. 
Bibliographie : CPL 518 [avec bibliographie]. 
Tradition cistercienne : Altzelle (Leipzig, Universitätsbibl. 1306, 13e s.), Aulne 
(1632.VI.5.9), Baumgartenberg (Linz, Studienbibl. 1, 12° s.), Beaupré (?) 
(Paris, B.N.F. lat. 16699, f. 77-109, 12" s.), Cîteaux (Dijon, B.M. 497, 
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13e s.), Clairvaux possesseur postérieur (Montpellier, Bibl. Univ. Med. 484, 
9e s.), Dunes (Brugge, Stedelijke Bibl. 168, vers 1200), La Real (1386,148), 
Marienfeld (1185,55), Thame (London, Burney 344, 12e s.), Waverley 
(Oxford, Bodleian Libr. 527, début 13e s.), Zwettl (Zwettl, Stiftsbibl. 260, 
vers 1200 et Zwettl, Stiftsbibl. 328, vers 1200). 
Notices ambiguës extraites de catalogues anciens : [s.t. :] De innocentia uera 
à Aulne (1636.IV.9.5) et Cambron (1782,243), [s. t.] Flores quorumdam 
auctorum el sententiae à Loos (1643, 123) et [s. t.] Deflorationes Augustini 
à Ford (13e s., fin). 
PROSPER AQUITANUS SENTENTIAE EX OPERIBUS SANCTI AUGUSTINI 
Florilège thématique, consacré à un seul auteur (Augustin) — Prologue : non 
— Date : vers 450 — Éd. : CALLENS, P., CC 68A, 1972, p. 257-365. 
Bibliographie : DEKKERS, E., Quelques notes sur des florilèges augustiniens..., 
p. 27-44 (28-29) ; CPL 525 [avec bibliographie]. 
Tradition cistercienne : Alcobaça (Lisboa, Bibl. Nacional, 153, 13e s.), 
Clairvaux (Troyes, B.M. 524, 12e s.), Dunes (Brugge, Stedelijke Bibl. 117, 
13e s.), Vaux-de-Cernay (12,22). 
Notices ambiguës extraites de catalogues anciens : voir ci-dessus. 
S EDULIUS SCOTTUS COLLECTANEUM 
Florilège thématique et partiellement à sections d'auteurs — Prologue : non — 
Date : 9e s — Éd. SIMPSON, D., CC CM 67,1988. 
Bibliographie : MUNK OLSEN, B., Les classiques..., 1979, p. 97-99 [avec biblio-
graphie] ; SIMPSON, D., CC CM 67 ; DOLBEAU, F., Pour mieux lire le 
Collectaneum de Sedulius Scottus, CC CM 67 Supplementum, 1990. 
Tradition cistercienne : non. 
SUCHERIUS COLLECTANEA EX SANCTO AUGUSTINO 
(SALISBURY, CATH. 115, F. 1-20) 
Inc. : Sciendum summopere est quia duobus modis locutio diuina distinguitur. 
Florilège thématique, réservé à un auteur (Augustin) — Prologue : non — Date 
du manuscrit : 12° s — Inédit. 
Tradition cistercienne : non. 
T A I O SENTENTIARUM LIBRl QUlNQUE 
Florilège thématique — Prologue : oui — Date : 2/2 T s. — Éd. PL 80, 727-
990. 
Bibliographie : HILLGARTH, J.N, S. Julian of Toledo in the Middle Ages, dans 
Journal of the Warburg and Courtauld Institutes, 21, 1958, p. 17 ; 
WASSELYNCK, R., Les compilations des Moralia in lob..., p. 9-10 ; CPL 
1268 [avec bibliographie]. 
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Tradition cistercienne : Eberbach, posses, postérieur (Oxford, Bodleian Lib. 
Laud. misc. 433, 9e s.). 
TAIO (?) IN UBROS SAPIENTIALES EX LIBRIS GREGORU 
Florilège exégétique, consacré à un seul auteur (Grégoire le Grand) — 
Prologue : oui — Date : milieu 7e siècle — Éd. PLS 4, 1679-1800. 
Bibliographie : ETAIX, R., Note sur le « De aenigmatibus Salomonis », dans 
Mélanges de sciences religieuses, 15, 1958, p. 137-142 ; VEGA, A.C., TAJON 
DE ZARAGOZA, Un obra inedita, dans La ciudacl de Dios, 155,1943, p. 145-
77 ; CPL 1269 [avec bibliographie]. 
Tradition cistercienne : Beaupré (Paris, B.N.F. lat. 2823, 12e s.). 
VIGIUUS THAPSENSIS PSEUDO CONTRA VARMADUM 
Florilège thématique — Prologue : oui, p. 9-10 — Date : ca. 445-480 — Éd. 
SCHWANK, B., CC 90, 1961, p. 1-134. 
Bibliographie : Ibidem, p. VII-X ; CPL 364. 
Tradition cistercienne : non. 
VlNCENTtUS BELLOVACENSIS 
FLORILÈGES PRÉSENTS DANS LE SPECULUM HISTORIALE 
Florilèges à sections d'auteurs. 
Prologue : oui — Date : 1244-1246 /1256-1259 — Éd. Speculum quadruplex 
sive speculum malus, 4 vol., Douai, 1624 (rééd. anast., Graz, 1964) ; éd. 
prol. LUSIGNAN S., Préface au Speculum maius de Vincent de Beauvais, 
réfraction et diffraction, Montréal-Paris, 1979, p. 115-129 (Institut 
d'Études Médiévales, Cahiers d'Etudes médiévales, 5). 
Bibliographie : PAULMIER, M., Les Flores d'auteurs antiques et médiévaux 
dans le Speculum Historiale, dans Spicae. Cahiers de l'atelier Vincent de 
Beauvais, 1, 1978, p. 31-70 ; ID., Les Flores d'auteurs antiques et médié-
vaux dans le Speculum Historiale. Suite 1, dans Spicae, 2, 1980, p. 9-18 ; 
VOORBIJ, J.B., Het « Speculum Historiale » van Vincent van Beauvais. Een 
Studie van zijn ontstaansgeschiedenis, p. 92-93, 198-206 et 239-243 (Thèse 
de l'Université de Groningue, 1991) ; SCHÜLER, S., Excerptoris morem 
gerere. Zur Kompilation und Rezeption klassisch-lateinischer Dichter im 
'Speculum historiale ' des Vincenz von Beauvais, dans Frühmittelalterliche 
Studien, 29, 1995, p. 312-348. 
Tradition cistercienne dans des manuscrits de la seconde moitié ou de la fin du 
13e s. : C&mbxon partes 1-2, 4 (Bruxelles, B.R. II 941 + Minneapolis, Univ 
of Min. Coli J.F. Bell, 14, vers 1270-1280), Cîteaux Ub. 16-23 (Dijon, B.M, 
569, 13" s.), Cîteaux lib. 1-7 (Dijon, B.M. 568, milieu 13e s.), Clairvaux 
(Troyes, B.M. 170, vers 1300), Heilsbronn partes 3-4 (Erlangen, 
ORGANISATION DES FLORILÈGES AUX 12" ET 13e SIÈCLES 1 5 5 
Universitätsbibl. 407, 1/2, 13e s.), Pontigny pars 2 (Auxerre, B.M. 93, 
13e s.). 
VINCENTIUS BELLOVACENSIS UEL DISCIPULUS AUCTORITATES PHILOSOPHORUM 
Florilège thématique — Prologue : non — Date : milieu 13° s — Inédit. 
Bibliographie : DELHAYE, Ph., Un dictionnaire d'éthique attribué à Vincent de 
Béarnais dans le manuscrit de Bale B.XI.3, dans Mélanges de sciences reli-
gieuses, 8, 1951, p. 65-84. 
Tradition cistercienne : non. 
VINCENTIUS LERINENSÏS EXCERPTA E SANCTO AUCUSTINO 
Florilège thématique, consacré à un seul auteur (Augustin) — Prologue : oui 
— Date : 432-440 — Éd. DEMEULENAERE, R., CC 64, 1985, p. 199-231. 
Bibliographie : MoRiN, G., Brillantes découvertes d'un jésuite espagnol et 
rétractation qui s'ensuit, dans Revue d'histoire ecclésiastique, 37, 1942, 
p. 411-417 (414) ; MADOZ, J„ LOS excerpta Vincentii Lirinensis en la 
controversial adoptionista, dans Rev. esp. de teologia, 13, 1953, p. 475-483 ; 
CPL 511 [avec bibliographie]. 
Tradition cistercienne : non. 
WERNERIUS LIBER DE AUCTORITATE DIUINA 
Florilège thématique, encyclopédique — Prologue : oui, analysé par 
E. BRAMBILLA, Alle origini dell' enciclopedismo medioevale. Il Libro de 
auctoritate diuina di Werner dl Sankt Blasien, dans Aevum, 57, 1983, 
p. 245-281 — Date : 12e s — Inédit. 
Bibliographie : Ibidem. 
Tradition cistercienne : non. 
FLORILÈGES ANONYMES 
Il est impossible d'adopter des critères univoques de classement des florilèges 
anonymes. C'est pourquoi nous utilisons les critères suivants : 
1) selon le titre médiéval ou la rubrique du ou des manuscrit(s) (p. 156). 
2) selon un titre moderne (p. 161). 
a. titre donné à partir de la provenance médiévale d'un témoin unique 
(p. 161). 
b. titre donné à partir de l'incipit d'un témoin unique (p. 163). 
c. autres (p. 165). 
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1) SELON LE TITRE MÉDIÉVAL OU LA RUBRIQUE DU OU DES MANUSCRITS 
AUCTORITATES SANCTORUM DWERSORUM DE UITIIS ET UIRTUTIBUS SECUNDUM ORDI-
NEM ALPHABETl (KARLSRUHE, BADISCHE L A N D E S B I B L . , LlCHTENTAL 3 5 , f. 84-
173) 
Inc. : De abstinentia. Athanasius in exhortatione ad monachos. Abstinentia est 
continentie nutrix... 
Florilège thématique alphabétique — Prologue : non — Date du manuscrit : 
fin 13e s — Inédit. 
Tradition cistercienne : origine incertaine, possesseur postérieur Lichtenthal. 
DEFLORATIO LIBRORUM AUGUSTINI D'ALCOBAÇA 
(LISBONNE, BIBL. NACIONAL, ALC. 403) 
Inc. : Incipit defloratio librorum saneti Augustini prima pars. Libri sancti 
Augustini de sancta uirginitate. Iure diuino continentia conubio et nuptiis 
pia uirginitas anteponitur. Non solum ergo predicanda est uirginitas ut 
ametur... 
Florilège à section d'œuvres, réservé à un auteur (Augustin). 
Prologue : non — Date du manuscrit : 13e s — Inédit. 
Tradition cistercienne : Alcobaça. 
EXCERPTA CAPITULA HABENTIA QUAESTIONES DE EXPOSITIONE EUANGELII SECUNDUM 
LUCAM BEATIAMBROSII 
(ORLÉANS, B.M. 73 + PARIS, B.N.F. LAT. 2676, f. 121 SQ.) 
Florilège exégétique, réservé à un seul auteur (Ambroise) et une seule œuvre 
(Expositio euangelii secundum Lucarn) 
Prologue : non — Date du manuscrit : 9" s — Inédit. 
Bibliographie : BOGAERT, P., La préface de Rufin aux sentences de Sexte et à 
une œuvre inconnue. Interprétation, tradition du texte et manuscrit remem-
bré de Fleuiy, dans Revue bénédictine, 82, 1972, p. 26-46 (36-38). 
Tradition cistercienne : non. 
DEFLORATIO TRACTATUUM PSALMORUM SANCTI AUGUSTINI EPISCOPI (KARLSRUHE, 
BADISCHE LANDESBIBL. AUG. PERG. CLII, f. 1 -69) 
Florilège exégétique, réservé à un seul auteur (Augustin) — Prologue : non — 
Date du manuscrit : 9° s — Inédit. 
Tradition cistercienne : non. 
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FLORES LIBRORUM PHILOSOPHIE NATURALIS ET MORALIS 
(ERLANGEN, UNIVERSITÄTSBIBL. 367) 
Florilège à sections d'œuvres, philosophique — Prologue : oui — Date du 
manuscrit : 2/2 13' s — Inédit. Éd. prol. GRABMANN M., Methoden und 
Hilfsmittel des Aristotelesstudium im Mittelalter, Munich, 1939, p. 159-160 
(Sitzungsberichte d. Bayerische Akad. des Wissenschaften. Phil.-Hist. Abt., 
1939/5). 
Bibliographie : Ibidem, p. 158-167. 
Tradition cistercienne : Heilsbronn. 
FLORES PARADISI 
a) Florilège à sections d'auteurs, indexé 
Prologue : oui (Flores Paradisi B et C) — Date : 13e s — Éd. prol. ROUSE, R. H,-
M. A., Preachers, Florilegia and Sermons... p. 231-235. 
Bibliographie : ROUSE, R. H.-M.A., Preachers, Florilegia and Sermons..., 
p. 126-139 ; FALMAGNE, Th., L'origine et la destinée des Flores Paradisi. 
Étude historique du florilège patristique et classique de Villers-la-Ville, 4 
vol., Louvain-la-Neuve, janvier 1996 (Thèse inédite de l'Université 
Catholique de Louvain) ; ID., Opera omnia et indexation, passim. 
Tradition cistercienne : Flores Paradisi de Villers {Flores Paradisi A : 
Bruxelles, B.R. 4785-93 I, 13° s. + fragment, Bruxelles, B.R. 4785-93 III, 
13° s. ; Flores Paradisi B : Bruxelles, BR. 20030-32, 2/4 13° s. ; Flores 
Paradisi B fragment (Bruxelles, B.R. 4785-93 II, Villers, 13e s.), Flores 
Paradisi d'Aulne (1632, V.8.1). 
b) Florilège thématique par ordre alphabétique = Ps. Stephanus Langton 
Prologue : non — Date : 1/4 13" s —• Inédit. 
Bibliographie : D'ESNEVAL, A., Etienne Langton. Maître parisien de théologie 
et archevêque de Cantorbéry (c. 1150-1228), p. 97 (Thèse Lille, 1971) ; 
QUINTO, R., « Doctor nominatissimus ». Stefano Langton (f 1228) e la tra-
dizione délie sue opère, Münster, 1994, p. 54 (Beiträge zur Geschichte der 
Philosophie und Theologie des Mittelalters. Texte und Untersuchungen, 
N.F. 39) ; FALMAGNE, Th., L'origine et la destinée des Flores Paradisi..., 
p. 29-31, 59-73. 
Tradition cistercienne : Clairvaux (Troyes, B.M. 1385, 13° s.). 
FLORETUS LIBER (sub. n. Iohannis de Gariandia / Bemardi Claraev.) 
Florilège thématique — Prologue : oui — Date : 2/2 13e s — Éd. Orban, A., 
Liber Floretus. Herausgegeben nach des Hs Utrecht, UB 283, 1978 
(Beihefte zum Mittellateinischen Jahrbuch, 16). 
Tradition cistercienne : non. 
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FwscuLi (de Prüfening) 
Florilège thématique, réservé à un seul auteur {Moralia de Grégoire le Grand) 
— Prologue : oui — Date : 1168-1187 — Inédit. Éd préparée par H. 
SWIETEK pour le Corpus Christianorum ; éd. prol. SCHMITZ H. G., Kloster 
Prüfening im XIl. Jahrhundert, Munich, 1975, p. 320-325. 
Tradition cistercienne : Heiligenkreuz, Stif'tsbibl. 210, 12e s., f. 1-164. 
LlBELWS EXCERPTUS DE DUJERSlS OPUSCULIS ORTHODOXORUM PATRUM 
(MÜNCHEN, BAYERISCHE STAATSHIBL. 7977, f. 90-144) 
Inc. : De quadripartito intellectu diuine scripture. Cassianus Historia 
preteritarum ac uisibilium... 
Florilège thématique — Prologue : non — Date du manuscrit : 13e s — Inédit. 
Tradition cistercienne : Kaisheim. 
LIBER FLORUM 
Florilège thématique — Prologue : oui — Date : 2/4 12' s — Inédit ; éd. prol., 
éd. R. W. HUNT, Liber florum : a Twelfth Century Theological Florilegium, 
dans Sapientiae doctrina. Mélanges de théologie et de littérature médié-
vales offerts à Dom Hildebrand Bascour OSB, Leuven, 1980, p. 138-139. 
Bibliographie : Ibidem, p. 137-147. 
Tradition cistercienne : peut-être Newminster (13e s., fin s.v. Liber florum). 
PHARETRA (SUB N. BONAVENTURAE - GUIBERTIS TORNACENSIS - GUILLELMI DE 
FOURMENTERIE) 
Florilège thématique — Prologue : oui — Date : avant 1261 — Éd. PELTIER, 
A.C., Bonaventura Opera Omnia, 7, 1870, p. 2-231. 
Bibliographie : DISTELBRINK, B., Bonaventurae scripta authentica dubia vel 
spuria critice recensita, Rome, 1975, p. 167-168 (Subsidia scientifica fran-
ciscalia, 5) [avec bibliographie]. 
Tradition cistercienne dans des manuscrits conservés de la seconde moitié ou 
de la fin du 13e siècle : Altenberg (Düsseldorf, Landesbibl. B.27), Clairvaux 
(Troyes, B.M. 1840), Dunes (Brugge, Stedelijke Bibl. 215) ; Hohenfurt 
(Hohenfurt [Vyssi Brod], Klasterni knihovna XCVII), Pelplin (Pelplin, 
Bibl. Seminarium Duchownego 55/81), Wettingen (manuscrit perdu, copié 
entre 1282 et 1288). 
POLYTHECON 
Florilège thématique — Prologue : oui — Date : entre 1250 et 1366 — Éd. 
ORBAN, A. P., CC CM 93, 1990. 
Tradition cistercienne : non. 
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PROMPWARIUM (TROYES, B.M. 999) 
Florilège thématique alphabétique — Prologue : oui — Date du manuscrit : 2/2 
13e s — Inédit. 
Tradition cistercienne : Clairvaux (Troyes, B.M. 999, 2/2 13e s.), Vauluisant 
(16,144). 
PROVERB/A EX DIUERSORUM AUCTORUM LlBRiS IN UNUM COLLECTA MORIBUS 
INSTRUENDIS UITIISQUE DESTRUENDIS PROFERENDA 
(DOUAI, B.M. 749 II, f. 23-61) 
Florilège à sections d'auteurs, classique — Prologue : non — Inédit. 
Bibliographie : MUNK OLSEN, B., Les classiques..., 1979, p. 91-92; Bou-
TEMY, A., Notice sur le manuscrit 749 de la Bibliothèque municipale de 
Douai, dans Latomus, 3, 1939, p. 183-206 — Date du manuscrit : 2/2 12e s. 
Bibliographie : JEUDY, C. - Riou, Y. F., Les manuscrits classiques latins des 
bibliothèques publiques de France, 1, Agen-Evreux, Paris, 1989, p. 573-
586 (Documents, études et répertoires publiés par l'Institut de recherche et 
d'histoire des textes). 
DE SACRAMENTO ALTARLS = FLORILÈGE DU DE SACRAMENTO CORPORIS ET 
SANGUINIS DOMINI D'ALGER DE LIÈGE 
Florilège dogmatique, réservé à un auteur (Alger de Liège) et à une œuvre {De 
sacramento corporis et sanguinis Domini), mais à travers Alger, 39 cita-
tions sur 86 sont des extraits d'œuvres patristiques — Prologue : non — 
Date des manuscrits les plus anciens : 1/2 12e s — Éd. FOLLIET, G., Un abré-
gé du De sacramento corporis et sanguinis Domini d'Alger de Liège mis 
sous le nom de s. Augustin, dans Recherches augustiniennes, 8, 1972, 
p. 275-299. 
Bibliographie : Ibidem, p. 261-299. 
Tradition cistercienne : Cîteaux (Dijon, B.M. 582, f. 156-160, 12e s.), 
Clairvaux (Troyes, B.M. 1749, f. 50-52, 13e s.), Mores (Poitiers, B.M. 74, 
f. 55-60, 12e s.). 
SENTENTIAE SANCTORUM PATRUM EXCERPTAE DE FIDE SANCTAE TRINITAT1S 
QUORUMDAM DISCIPULO INTERROGANTE ET MAGISTRO RESPONDENTS 
Florilège dogmatique, thématique — Prologue : oui — Date : 8L' s. ou après — 
Éd. PLS 4, 1498-1504. 
Bibliographie : KÜNSTLE, C , Eine bibliothek der Symbole und theologischer 
Traktate zur bekämpfung der Priscillianismus und Westgotischen 
Arianismus aus dem VI Jahrhundert, dans Forschungen zur christlichen 
Literatur und Dogmensgeschichte, 1900, vol. 1, p. 149-173 ; MADOZ, J., Le 
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symbole du Xl" concile de Tolède, ses sources ses dates, sa valeur, Louvain, 
1938, p. 164-191 (Spicilegium Sacrum Lovaniense. Études et Documents, 
19) ; DOLBEAU, R, Nouveaux sermons de saint Augustin pour la conversion 
des païens et des donatistes (VU), dans Revue des études augustiniennes, 
40, 1994, p. 143-196(154). 
Tradition cistercienne : non. 
SUMMA MORAUUM (MÜNCHEN, CLM 14445, F. 43-127) 
Florilège 1^ réservé à un seul auteur (Grégoire le Grand) et une seule œuvre 
{Moralia in lob) — Prologue : non — Date du manuscrit : 11" s — Inédit. 
Bibliographie : BOUHOT, J.P., Un sermonnaire carolingien, dans Revue d'his-
toire des textes, 4, 1974, p. 181-223 (186). 
Tradition cistercienne : non. 
TESTIMONY DE EQUAUTATE SPIRITUS SANCTI CUM PATRE ET FIUO SEU DE 
PROCESSIONE EIUS EXAMBOBUS ( MÜNCHEN, BAYERISCHE S T A A T S B I B L . 6 3 2 7 , 
F. 1-32) 
Florilège dogmatique thématique — Prologue : non — Date du manuscrit : 9e s 
— Inédit. 
Tradition cistercienne : non. 
2) SELON UN TITRE MODERNE 
a. titre donné à partir de la provenance médiévale d'un témoin unique 
196. Je n'ai pas vu le manuscrit de Munich, et je me fie à la note de J.-P. BOUHOT : 
« La Somme du manuscrit de Munich peut se comparer surtout avec VEcgloga du 
moine Lathcen... ou encore avec le Speculum composé dans la seconde moitié du 
10e siècle par Adalbert de Metz ». Toutefois cette note ne permet pas de savoir si la 
Summa moralium est un florilège ou un épitomé. Le Speculum d'Adalbert est un flo-
rilège thématique, tandis que VEcgloga de Lathcen doit être considérée plutôt comme 
un abrégé, au même titre que nombre de compilations ultérieures. Voir à ce sujet 
G. BRAGA, Moralia in lob, epitomi del secoli VIl-X e loro evoluzione, dans Grégoire 
le Grand. Colloque CNRS, Paris, 1986, p. 561-568 et R. WASSELYNCK, Les compila-
tions des Moralia..., passim. Cette documentation ne prend pas en compte l'abrégé 
répertorié dans F. STEGMÜLLER, Repertorium..., n° 10130 et cité supra, n. 158 ; l'abré-
gé des 22 premiers livres dans le manuscrit Bruxelles, BR IV 294 provenant de 
Pontigny (vers 1200), celui des trois premiers livres dans le manuscrit Bruxelles, 
BR 4877-86 I provenant de Villers-la-Ville (milieu 13e s.). À ajouter à l'article de 
R. WASSELYNCK, Les compilations des Moralia in lob..., p. 20-21, la découverte d'un 
deuxième manuscrit du 12e s. du Liber florum de Guillaume de Champeaux (Paris, 
B.N.F. lat. 17443), alors que la critique ne connaissait jusqu'ici que le manuscrit 
Troyes, B.M. 935, provenant de Clairvaux. 
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FLORILÈGE PATRISTIQUE ET CLASSIQUE D'ANCHIN (DOUAI, B.M. 532) 
Florilège thématique, à sections d'auteurs — Prologue : oui — Date du manus-
crit : fin 12° s — Inédit. 
Bibliographie : MUNK OLSEN, B., Les classiques..., 1980, p. 141. 
FLORILÈGE PATRISTIQUE ET CLASSIQUE DE SAINT-AUBIN D'ANGERS 
(ANGERS, B.M. 298) 
1) f. 1-101 : florilège à section d'œuvres patristique, réservé à un seul auteur 
(Grégoire le Grand). 
2) florilège à sections d'auteurs classique. 
Prologue : non — Inédit — Date du manuscrit : 2/2 12e s. 
Bibliographie : MUNK OLSEN, B., Les classiques..., 1979, p. 89-91 ; JEUDY, C. 
- Riou, Y. F., Les manuscrits classiques latins des bibliothèques publiques 
de France, 1, Agen-Évreux, Paris, 1989, p. 62-66 (Documents, études et 
répertoires publiés par l'Institut de recherche et d'histoire des textes). 
FLORILÈGE CLASSIQUE DE BEAUPRÉ (BERN, BURGERBIBL. 710) 
Florilège à sections d'auteurs, classique — Prologue : oui — Date du manus-
crit : fin 12e s — Inédit. Ed. prol. HAGEN, H., Catalogus codicum 
Beniensium, Berne, 1875, p. 510, à corriger par B. MUNK OLSEN, Les clas-
siques..., 1979, p. 118. 
Bibliographie : MUNK OLSEN, B., Les classiques..., 1979, p. î 17-119. 
Tradition cistercienne : Beaupré. 
FLORILÈGE PATRISTIQUE DU BEC-HELLOUIN (PARIS, B.N.F. LAT. 12230) 
Florilège à sections d'auteurs, patristique — Prologue : non — Date du manus-
crit : 12e s — Inédit. 
Bibliographie : DELISLE L., Le cabinet de la Bibliothèque nationale, 2, p. 340 ; 
NORTIER E., Les bibliothèques médiévales, Paris, 1971, p. 34-60 (59). 
FLORILÈGE PATRISTIQUE ET CLASSIQUE DU BEC-HELLOUIN 
(ORIGINE INCERTAINE) (PARIS, B .N.F . LAT. 18104 III) 
Florilège à sections d'auteurs — Prologue : non — Date du manuscrit : 12e s 
— Inédit. 
Bibliographie : ROUSE, R. H.-M.A., The Medieval Circulation of Cicero's 
« Posterior Academics » and the « Definibus bonorum et malorum », dans 
Medievcd Scribes, Manuscripts and Libraries. Essays presented to 
N.R. KER, Londres, 1978, p. 345-351 ; MUNK OLSEN, B., Les classiques..., 
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1979, p. 112-114 ; ROUSE, R. H. - MASLOWSKI, T., Twelfth-Century Extracts 
from Cicero's « Pro Archia » and « Pro Cluentio » in Paris B.N. Ms. Iat. 
J8104, dans Italia medioevale e umanlstica, 22, 1979, p. 97-122. 
FLORILÈGE AUGUSTINIEN DE CLAIRVAUX (TROYES, B.M. 1236, f. 114-199) 
Florilège à sections d'auteurs — Prologue : non — Date du manuscrit : fin 
13e s —Inédit. 
Tradition cistercienne : Clairvaux. 
FLORILÈGE DE SÉNÈQUE DE CLAIRVAUX (TROYES, B.M. 195 III) 
Florilège à sections d'auteurs, réservé à un auteur (Sénèque) — Prologue : non 
— Date du manuscrit : 2/2 12° s — Inédit. 
Bibliographie : MUNK OLSEN, B., L'étude des auteurs classiques..., 2, 1982, 
s.v. Seneca. 
Tradition cistercienne : Clairvaux. 
FLORILÈGE DE CROWLAND 
(CAMBRIDGE, LIBR. OF SYDNEY SUSSEX COLLEGE 73) 
Florilège à sections d'auteurs — Prologue : oui — Date du manuscrit : 2/2 
13's — Inédit. 
FLORILÈGE DE LYRE (ÉVREUX, B.M. 39 III, 1\ 105-156) 
Florilège à sections d'auteurs et d'œuvres — Prologue : non — Date du 
manuscrit : 2/2 12e s — Inédit 
Bibliographie : JEUDY, C. - Riou, Y. F., Les manuscrits classiques..., p. 637-
645. 
FLORILÈGE A-Q DU MONT-CASSIN (MONT-CASSIN, 384) 
Florilège thématique et en partie alphabétique — Prologue : non — Date du 
manuscrit : 10e s — Inédit. 
Bibliographie : AMELLI, A., Analecta Hieronymiana et patristica. Brani inedi-
ti o rari di S. Girolamo e di altri Padri da un Florilegio patristico Casinese 
del secolo IX-X (Cod. Cas. 384), dans Miscellanea Geronimiana, Rome, 
1920, p. 163-180. 
FLORILÈGE PATRISTIQUE DE SAINT-PIERRE DES PRÉAUX 
(PARIS, B.N.F. LAT. 12229) 
Florilège à sections d'auteurs, patristique — Prologue : non — Date du manus-
crit : 12e s —Inédit. 
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Bibliographie : DELISLE, L., Le cabinet des manuscrits..., 2, p. 45 et n. 5 ; 
Trésor des abbayes normandes, Rouen-Caen, 1979, p. 117. 
FLORILÈGE DE SAINT-MARTIN DE TOURNAI 
(LONDRES, BRITISH, LIBRARY ADD. 38820, f. 167-217) 
Inc. : Quoniam librorurn et tractatum sanctorum patrum prolixitati diffuse 
agusta succumbil memoria... 
Florilège thématique — Prologue : oui — Date du manuscrit : 2/2 13e s. — 
Inédit. 
FLORILÈGE DE SAINT-VANNE DE VERDUN (VERDUN, B.M. 30, f. 1-41) 
Florilège thématique — Prologue : non — Date du manuscrit :11e s — Inédit. 
b. titre donné à partir de l'incipit 
ABIECTIO DISCWULI DETRIMENTUM EST MAGISTRI 
Florilège thématique alphabétique — Prologue : non — Date des manuscrits 
les plus anciens :2/2 13e s — Inédit. 
Bibliographie : BLOOMFIELD, M. W.- GUYOT, B. G. - HOMARD, D. R. -
KABEALO, T.B., lncipits of latin Works on the Virtues and Vices 1100-1500 
A.D., Including a Section on lncipits of Works on the Pater Noster, 
Cambridge, 1979 (The Mediaeval Academy of America), n° 90. 
Tradition cistercienne : Clairvaux (Troyes, B.M. 1598, 2/2 13e s.), Clairvaux 
(Troyes, B.M. 1762, Clairvaux, fin 13= s.), Dunes (Brugge, Stedelijke Bibl. 
138,2/2 13" s.). 
CREATOR OMNIUM DEUS PATER OMNIPOTENS 
Inc. : Creator omnium Deus pater omnipotens ubique est et ubique totus est... 
Quod Deus ubique et totus et incircumscriptibilis sit. 
Florilège thématique, réservé à un auteur seul (Grégoire le Grand) — 
Prologue : non — Date du manuscrit d'Alcobaça : 2/2 12e s — Inédit. 
Tradition cistercienne : Bruxelles, B.R. 2512, f. 2-144 (Nizelles, vers 1290-
1300, lib. VII-XII), Lisboa, Bibl. Nacional Aie. 248 (Alcobaça, 2/2 12e s., 
lib. VII-IX) ; München, Bayerische Staatsbibl. 7952, f. 1-114 (Kaisheim, 
13e s., lib. I-XI). 
DEI OMNIPOTENTIS 
Inc. : Dei omnipotentis filius inter cetera sacre locutionis sue uerba suis 
loquens discipulis ait primum querite regnum Dei 
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Florilège thématique — Prologue : non — Date des manuscrits les plus 
anciens : 12e s (Cambrai, B.M., f. 84-88 ; Cambridge, St John Coll. 42, f. 
81-91, London, B.L. Harley 3021, f. 25-49 ; Vatican, Reg. Lat. 58, f. 56-68) 
— Inédit. 
Bibliographie : ROCHAIS, H. M., Florilèges spirituels..., col. 455 ; MUNK 
OLSEN, B., Les classiques..., 1980, p. 140 (n° 95). 
Tradition cistercienne : Cîteaux (Dijon, B.M. 108, f. 148-169, 13e s.), 
Cîteaux (?) (Vatican, Reg. lat. 254, f. 113-138, 13" s.), Clairvaux (Troyes, 
B.M. 862, f. I32-146, 13e s.),. 
ERUBESCE SIDON (PARIS, B.N.F. LAT. 14494, f. 1-111) 
Inc. : Erubesce Sidon. In Sidone figuratur stabilitas in lege positoum. In mari 
uita gentilium... 
Florilège avec extraits dans l'ordre du texte, réservé à un seul auteur {Moralia 
de Grégoire le Grand) — Prologue : non — Date du manuscrit : 12e s — 
Inédit. 
Tradition cistercienne : non. 
NON OMNES PSALMI (PARIS, B.N.F. N.A.L. 899) 
Inc. : Super primant quinquagenam psalterii. Non omnes psalmi a Dauid editi 
sunt... 
Florilège à section d'eeuvres, réservé à un seul auteur (Augustin) — Prologue : 
non — Date du manuscrit : 13" s — Inédit. 
OSTlARI SUNTm 
Inc. de la collection : Isidori de hostiariis. Ostiari sunt qui in ueteri testamen-
to... 
Florilège thématique — Date du manuscrit Boulogne, B.M. 63 : 2/2 11e s. — 
Inédit. 
Tradition cistercienne : Erlangen, Universitätsbibl. 147, f. 73-104 (Heilsbronn, 
12e s.), Poitiers, B.M. 74, f. 97-120 (Mores, 12e s.), Brugge, Stedelijke Bibl. 
99, f. 1-15 (Ter Doest, début 12" s.). 
197, Cette collection semble indépendante du petit florilège sur les degrés ecclé-
siastiques, intercalé entre différentes pièces dans le manuscrit München, Staatsbibl. 
CIm 19414, f. 85-87. Sur ce manuscrit, voir R. E. REYNOLDS, A Florilegium on the 
Ecclesiastical Grades in CIm 19414 : Testimony to ninth-Century Clerical 
Instruction, dans Harvard Theological Review, 63, 1970, p. 235-259. 
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SlTAUTEM RECTOR (OXFORD, BODLEIAN LlBR. LAUD. MISC. 350) 
Inc. : Fructuosi episcopi sermo qualis esse debeat rector. Sit autem rector uir 
sanctus discretus grauis... 
Florilège thématique — Prologue : non — Date du manuscrit : 12e s — Inédit. 
Bibliographie : PETITMENGIN, P. La diffusion monastique des œuvres de Saint 
Cyprien, dans Sous la règle de Saint Benoît. Structures monastiques et 
sociétés en France du Moyen Âge à l'époque moderne. Abbaye bénédictine 
Sainte Marie de Paris 23-25 octobre 1980, Genève-Paris, 1982, p. 403-415 
(415) (École Pratique des Hautes Études. Hautes Études Médiévales et 
Modernes, 47). 
Tradition cistercienne : Eberbach au 13e s. 
c. Autres 
FLORILÈGE À ALAGUS (REIMS, B.M. 443) 
Florilège thématique — Prologue : oui, éd. WILMART, A., Lettres de l'époque 
carolingienne, dans Revue bénédictine, 34, 1922, p. 235-236 — Date : 
2/2 9e s.? — Inédit. 
Bibliographie : ROCHAIS, H. M., Le florilège anonyme pour Alagus. Manuscrit 
de Reims 443, dans Revue bénédictine, 67, 1957, p. 141-150 ; Clavis des 
auteurs latins du moyen âge. Territoire français 735-987, 1, Turnhout, 
1994, p. 94. 
Tradition cistercienne : non. 
FWRILEGIUM ANGEUCUM 
Florilège à sections d'auteurs, classique — Prologue : oui — Date : — 12e s — 
Inédit. Éd. prol. : ROUSE, R. H.-M. A., The Florilegium Angelicum : its 
Origin, Content and Influence, dans Medieval Learning and Literature. 
Essays presented to R. W. Hunt éd. J. J. G. Alexander et M. T. Gibson, 
Oxford, 1976, p. 66-114. 
Bibliographie : MUNK OLSEN, B., Les classiques..., 1979, p. 103-108; 
ROUSE, R. H.-M. A., The Florilegium Angelicum..., p. 66-114; 
ROUSE, R. H., Florilegia and Latin Classical Authors in Twelfth- and 
Thirteenth Century Orléans, dans Viator, 10, 1979, p. 131-160. 
Tradition cistercienne : Aulne (1632,V.6.9), Mortemer (Paris, B.N.F. lat. 1860, 
f. 75-153, 13e s.). 
FLORILÈGE RECONSTITUÉ SUR LE BAPTÊME 
Florilège dogmatique — Prologue : non — Date : 2/2 8e s. 
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Bibliographie : BOUHOT, J. P., Un florilège sur le symbolisme du baptême de la 
seconde moitié du VUI" siècle, dans Recherches augustiniennes, 18, 1983, 
p. 151-182. 
Tradition cistercienne : non. 
FLORILEGIUM DUACENSE / LIBER DEFLORATIONUM 
Florilège à sections d'auteurs — Prologue : oui — Date : 2/2 12e s — Inédit. 
Éd. prol. DELHAYE, P., « Grammatica » et « Ethica »..., p. 89-90. 
Bibliographie: MUNK OLSEN, B., Les classiques..., 1979, p. 84-89; 
SPALLONE, M., / precorsi medievali del testa..., p. 458 ; FALMAGNE, Th., 
Opera omnia et indexation..., p. 311, 
Tradition cistercienne : Florilegium Duacense secunda versio : Clairvaux 
(Troyes, B.M. 437 + Troyes, B.M. 215, fin 12° s.), Clairmarais (Saint-Omer, 
B.M. 8, début 13e s.). 
Liber deflorationum : Clairvaux (Troyes, B.M. 281 + Troyes, B.M. 437, fin 
\2C s.), Clairvaux (Troyes, B.M. 398, fin 12- s.), Clairvaux (1472, L.53), 
Clairmarais (Saint-Omer, B.M. 86, début 13e s.), Cambron (Mons, Bibl. 
Ville 36/361, 13e s.), Longpont (1678, 5), Villers (1636,19). 
FLORILÈGE SUR L'EUCHARISTIE EN VINGT-ET-UN TEXTES 
Florilège dogmatique — Prologue : non —• Date : vers 865 — Éd. Magna 
Bibliotheca veterum patrum, t. 9, Cologne, 1618, p. 138-142. 
Bibliographie : BOUHOT, J. P., Ratramme de Corbie. Histoire littéraire et 
controverses doctrinales, Paris, 1976, p. 139-144. 
Tradition cistercienne : Aulne (Bruxelles, B.R., II 1121, 13e s.) ; Salem pos-
sesseur postérieur (Heidelberg, Universitätsbibl. Salem IX.20, f. 1-17, 
IPs.) . 
SENTENCES ANNEXÉES À LA LETTRE DE FREDIGART SUR L'EUCHARISTIE 
Florilège dogmatique — Prologue : non — Date : vers 850 — Analyse 
WlLMART, A., Analecta Reginensia. Extraits des manuscrits latins de la 
reine Christine conservés au Vatican, Rome, 1933, p. 276-277 (Studi e Testi 
59). 
Bibliographie : BOUHOT, J. P., Ratramme de Corbie..., p. 117-127. 
Tradition cistercienne : non. 
FLORILEGIUM GALLICUM 
Florilège à sections d'auteurs, classique — Prologue : non — Date : 2/2 12e s. 
— Éd. partielle HAMACHER, J., Florilegium Gallicum. Prolegomena und 
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Edition der Exzerpte von Petron bis Cicero de oratore, Berne-Francfort sur 
le Main, 1975 (Lateinische Sprache und Literatur des Mittelalters, 5). 
Bibliographie : MUNK OLSEN, B., Les classiques..., 1979, p. 75-83 [avec biblio-
graphie] ; ROUSE, R, H., Florilegia and Latin Classical Authors in Twelfth-
and Thirteenth Century Orléans, dans Viator, 10, 1979, p. 131-160 ; WINTER, 
U„ Bona priscorum proverbia philosophorum, dans Überlieferungsges-
chichtliche Untersuchungen, Berlin, 1981, p. 609-624 (= Texte und 
Untersuchungen zur Geschichte der altchristlichen Literatur, 125), essentiel-
lement sur le manuscrit Diez B. sant. 60 ; BURTON, R. M., Classical poets in 
the « Florilegium Gallicum », Francfort sur le Main - Berne, 1983 
(Lateinische Sprache und Literatur des Mittelaters, 14) ; RACKLEY, S.A., The 
Amatory Excerpts of Ovid in the « Florilegium Gallicum ». Evidence of the 
Knowledge of This Poet in the Twelfth Century, dans Florilegium, 8, 1986, 
p. 71-112 ; RACKLEY, S.A., The Excerpts from Ovid's Heroides in the 
Florilegium Gallicum, dans Manuscripta, 36, 1992/2, p. 125-135 ; SPALLONE, 
M., Iprecorsi medievali del testa..., p. 464-471. 
Tradition cistercienne : Salem (Heidelberg, Universitätsbibl. Salem IX 62, 
13L' s.), Vauclair (?) possess, post. (Laon, B.M. 193, 13e s.) fragments reliés 
en partie au Florilegium Gallicum : Aulne (Bruxelles, B.R., IT 1057 partie 
8, f. 88-89) et Kaisheim (München, Bayerische Staatsbibl. 7977, f. 161-171, 
13e s.). 
FLORILEGIUM OXONIENSE / FLORES PHILOSOPHORUM 
(OXFORD, BODL. LIBR. BODL. 633) 
Florilège thématique, philosophique — Prologue : oui — Date : 12e s — Éd. 
Florilegium Morale Oxoniense (Ms. Bodl. 633). Prima pars : flores philo-
sophorum. Texte publié et commenté par Ph. DELHAYE, Louvain-Lille, 1955 
(Analecta Mediaevalia Namurcensia, 5). 
Bibliographie : MUNK OLSEN, B., Les classiques..., 1980, p. 146-147; 
SPALLONE, M., Iprecorsi medievali del testo..., p. 459. 
Tradition cistercienne : non. 
FLORILEGIUM OXONIENSE I FLORES AUCTORUM 
(OXFORD, BODL. LIBR. BODL. 633) 
Florilège thématique — Prologue : oui — Ed. Florilegium morale Oxoniense 
(Ms Bodl. 633). Secunda pars .-flores auctorum, Texte publié et commenté 
par C. H. TALBOT, Louvain-Lille, 1956 (Analecta Namurcensia, 6). 
Bibliographie : MUNK. OLSEN, B., Les classiques..., 1980, p. 146-147; 
SPALLONE, M., Iprecorsi medievali del testo..., p. 459. 
Tradition cistercienne : non. 
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FlORtLEGlVM SANCTICRUCIANUM 
Florilège à sections d'auteurs, classique — Prologue : oui — Date du manus-
crit d'Heiligenkreuz : fin 12e s — Inédit, éd. prol. HUEMER, J., Zur 
Geschichte der classischen Studien im Mittelalter, dans Zeitschrift für die 
österreischen Gymnasien, 32, 1881, p. 415-422. 
Bibliographie : MUNK OLSEN, B., Les classiques...,, 1979, p. 115-117; 
GLAUCHE, G., Einige Bemerkungen zum « Florileg von Heiligenkreuz », 
dans Festschrift Bernhard Bischoff, Stuttgart, 1971, p. 295-306 [avec 
bibliographie]. 
Tradition cistercienne : Heiligenkreuz (Heiligenkreuz, Stiftsbibl. 227, f. 73-
107, fin 12" s.), Lilienfeld (Lilienfeld, Stiftsbibl. 137), f. 206-214 excerpta 
(vers 1300). 
DE VARUS HOMINUM MORIBUS (PARIS, B.N.F. N.A.L. 2662) 
Florilège thématique indexé — Prologue : non — Date : 2/2 13" s — Inédit. 
Bibliographie : PIERROT, R., Nouvelles acquisitions latines et françaises du 
département des manuscrits de la Bibliothèque Nationale pendant les 
années 1977-1982, dans Bibliothèque de l'école des chartes, 143, 1985, 
p. 327-329. 
LISTE PROVISOIRE DE FLORILÈGES INÉDITS ET NON ANALYSÉS 
QUE NOUS N'AVONS PAS CONSULTÉS 
N.B. : Le signe * signifie que le manuscrit a appartenu à une bibliothèque cis-
tercienne. 
AEGIDIUS BENEUENTANUS SUMMA AUCTORITATUM OU HORTUS COPIOSUS 
Inc. : Si temporis moderni superstites antiquorum philosophorum doctrinis... 
Manuscrit : Oxford, Balliol Coll. 281, f. 1-189 (fin 135 s.). 
Bibliographie : BLOOMFIELD, M. W.- GUYOT, B. G. - HOMARD, D. R. -
KABEALO, T. B., Incipits of latin Works on the Virtues and Vices..., n0 5605. 
HUGO MAGISTER 
Inc. : Dionisius de triplici libra. Quecumque scripta sunt...inmundus spirilus 
est spiritus inuidie... 
Manuscrit : Hohenfurt [Vyssi Brod], Klasterni knihovna LXIV (13e s.) (prove-
nance Hohenfurt*). 
Florilège comprenant les auteurs suivants, d'après le catalogue : Pseudo Denys 
l'Aréopagite, Hilaire de Poitiers, Jean Chrysostome, Bède, Isidore, Jean 
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Damascene, Ambroise, Origène, Grégoire, Bernard, Jérôme, Anselme et 
Hesychius. 
IOHANNES DE TAURINO AUCTORITATES SANCTORUM 
Inc. De amore simplici. Dyonisius de divinis nominibus. Amor uirtutis uiuifice 
et coniunctiue. 
Manuscrit : Cambridge, Gonville & Caïus 208 (13e s.). 
Bibliographie : KAEPPELLI, Th., Scriptores..., 3, p. 21. 
MEGITONTUS Fl-QRILEGiUM ROGATU REGIMARI EPISCOPI 
Inc. : Plaçait pie humilitati uestre... testimonio non probemus. 
Manuscrit : Wilhering, Stiftsbibl, Fach IX 68, f. 1-69 (13e s.) (Wilhering*). 
OUVRAGES ANONYMES : 
Aberdeen, University Libr. 161 (12e s.) : Libellas de corpore et sanguine 
Domini ex dictis sanctorum patrum collectas. Inc. : Tria esse in ecclesia 
principalia sacramentel... 
Assisi, Bibl. Comunale 393 (13e s.). Auteurs cités dans le catalogue : Bède, 
Augustin, Symmaque, Haimon, Jean Damascene, Grégoire, Bernard de 
Clairvaux. 
Augsburg, Bisch. Ordinariatsbibl. 3 (12e s.). Cité d'après B. KRAFT, Die 
Handschriften der Bischöfl. Ordinariatsbibliothek in Augsburg, Augsburg, 
1934, p. 30-32. 
1) f. 13-153. Florilège réservé à Grégoire (Moralia, Homeliae in Ezechielem, 
Homeliae in euangelia). Inc. : Tunc in Deo plene proficimus cum a nobis 
ipsis funditus defecerimus... 
2) f. 153-202. Florilège réservé à Augustin (sermones, enarrationes in psal-
mos, enchiridion). Inc. : Omnis morbus anime habet in scripturis medica-
mentum suum. Cum enim sunt res tranquille tunc homo sibi colligere uer-
bum Dei debet... 
Berlin, Staatsbibl. lat. oct. 154 (fin 13e s.). Auteurs cités : Boèce, Térence, 
Salluste, Sénèque, Jérôme De uiris illustribus, Senèque ad Paulum, 
Augustin, Sénèque, Raban, Bède, Cassien. 
Berlin, Staatsbibl. Theol. lat. oct. 156, f. 13-88 (13-14* s.). 
Berlin, Staatsbibl. Theol. lat. qu. 312 (ll-12e s.). Auteurs cités : Augustin et 
Grégoire. 
^Cambridge, Mass., Harvard Univ. Lib. 185, f. 87-110 (Hautecombe, 13e s., 
fin). 
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Cambridge, Libr. of Sydney Sussex College, AIV. 10, f. 1-43 (72) (12e s.) : 
Lihellus ualde Milium preceptorum atque consiliorum de libris officiorum 
Ambrosii collectas. 
Durham, Cathedral Libr. B.IV.42. Inc. : Intentio nostra in isto opere est völli-
gere de libris originalium quatuor doctorum et copulare sub compendia 
dicta eonim... 
Düsseldorf, Landesbibl. B.3, f. 1-24 (8e s.) : Sententiae patrum de libra genesis. 
*Heiligenkreuz, Stiftsbibl. 126, f. 54-lir(Heiligenkreuz, vers 1200) Inc. : 
Isidorus in libro qui dicitur spennologon. Inlelligibilia per se collaudant 
Deum... 
*Hohenfurt [Vyssi Brod], Klasterai knihovna LUI, f. 95-121 : Flores scriptu-
rae et patrum. Inc. : Audiens sapiens sapientior erit... 
Ivrea, Bibl. Capitolare 66 (13e s.) : Sententiae morales collectae. De amicitia 
et inimicitia proberis cibos... 
Köln, Erzbischöfliche Diözesan-und Dombibl. 70, f. 168-193 (11e s.). 
Ipswich, Public Lib. 6, Bury, 13° s. 
f. 1-48 : Flos rami excerptus de moralibus Gregorii. 
f. 64-98 : Super euangelium Mathei et Luce... a uiginti et vi uoluminibus sanc-
torum studiose compilatum. 
f. 104-153 : Libellas excerptus ab ethimologiis Rabani et a Warnerio 
Gregoriano clients Palma penne. 
Bibliographie : JAMES, M. R., Descriptions of the ancient Manuscripts in the 
Ipswich Public Library, dans Proceedings of the Suffolk Institute of 
Archeology and Natural History, 22, 1934, p. 90-95. 
'"Leipzig, Universitätsbibl. 98, f. 167-202 (Altzelle, 12e s.). Auteurs cités : 
Jérôme, Augustin, Ambroise, Bède, Grégoire, Isidore, Léon, Origène, 
Raban Maur. 
Londres, British Museum, Royal 5.B. 13 (12L' s.) : Sententiae excerptae de opé-
rions Augustini. 
1) f. 1-48 : In euangelium Iohannis avec prologue. 
2) f. 48-81 ; De trinitate. 
3) f. 81-136 : De ciuitate Dei en 7 livres avec prologue. 
4) f. 136-141 : De cura pro mortuis gerenda. 
5) f. 141-143 : De natura et origine animae ad Renatum et Petrum. 
6) f. 143-145 : De liera religione. 
Madrid, Bibl. Nacional 213 (12-13° s.) : Collectia expositionis epistolanim 
beati Pauli ad Romanos et ad Corinthios digesta ex libris sancti Augustini. 
Metz, B.M. 339 (11° s.). 
^München, Bayerische Staatsbibl. CIm 2589, f. 45-117 (Aldersbach, 2/2 
12° s.). 
^München, Bayerische Staatsbibl. CIm 2621, f. 25-96 (Aldersbach, 13°.s.). 
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München, Bayerische Staatsbibl. CIm 11011, f. 1-82 (12-13" s.). Auteurs cités : 
Grégoire, Augustin, Jérôme. 
+'München, Bayerische Staatsbibl. CIm 16057 (Passau, 12e s.). Auteurs cités : 
Augustin, Jérôme, Gennade, Isidore, Ambroise, Grégoire, etc. 
Bibliographie : DOLBEAU R, Localisation de deux fragments homi-
létiques,.., dans Revue des études augustiniennes, 41, 1995, p. 19-36 
(25-27). 
München, Bayerische Staatsbibl. CIm 22279, f. 1-155 (12e s.). 
München, Bayerische Staatsbibl. CIm 23599, f. 89-150 (12e s.) : De corpore et 
sanguine Domini. Auteurs cités : Augustin, Fulgence de Ruspe, Jérôme, 
Cyprien, Grégoire, Vigile de Thapse, etc. 
Oxford, Bodleian Libr. Laud. misc. 584, f. 4-133 (95 s.). Auteur cité : Augustin. 
Oxford, Fairfax College 26 n° 2 (13e s.). 
Paris, B.N.F. lat. 2113 f. 1-246 (10-11e s.) : Quaestiones diuersae ex epistolis 
canonicis ex operibus Augustini, Eugypii, Hieronymo, Chrysostomi, 
Gregorii, Bedae, Ambrosii, Eucherii, Prosperi, Isidori, Leonis, Fulgentii, 
Boetii, Cassiodori, Origenis, Smaragdi, démentis. 
Paris, B.N.F. lat. 2831, f. 11-16 : Monita ex uerbis multorum doctorum extra-
ctu ad instruendum hominem qualiter uitia possit extirpare et se in bonis 
operibus informare. Et primo de sui ipsius consideratione. O homo scito... 
Voir aussi les manuscrits Paris, B.N.F. lat. 3127, f. 165-169 et Paris, B.N.F. 
lat. 3714, f. 1-27. 
Paris, B.N.F. lat. 13413, f. 122-152 (12e s.) : De sanctorum tarn noui quam 
iieteris testamenti patrum codicibus. Bibliographie : AVRIL, F. -
STIRNEMANN, P., Manuscrits enluminés d'origine insulaire VII-XX" siècle, 
Paris, 1987 (Manuscrits enluminés de la Bibliothèque Nationale). 
Paris, B.N.F. n.a.l. 762 (10e s.) : Quaestiunculae super librum Genesim e dic-
tis sanctorum patrum Augustini, Gregorii, Hieronymi et Ambrosii. 
Pommersfelden, Gräflich Schönbornsche Bibl. 260/2904, f. 108-217 (13-
14e s.). Auteurs cités : Boèce, Terence, Salluste, Sénèque, Guillaume, 
Augustin, Raban, Bède et Cassien. 
*Rome, Bibl. Naz. Centrale Sess. 118 (cistercien ?, possesseur postérieur 
Sancta Croce Roma, 12e s.) (= Ferrari 104) ; Liber scintillarum en 4 parties 
Prima pars. De trinitate. In principio creauit Deus... (150 capitula)... 
Secunda pars de fide. Credidit Abraham (123 capitula)... Tertia pars de uita 
praesenti. In Genesi dixit Deus ad Adam.... (80 capitula)... Quarta pars De 
signis. Ecce afflktio egreditur... (35 capitula). 
Rouen, B.M. 661-662 (12e s.). 
Stuttgart, Württembergische Landesbibl. Theol. 4° 209 (12e s.). 
l)f. 1-104 :Grégoire. 
2)f. 105-145: Augustin. 
3)f. 145-153: Jérôme. 
Trier, Bistumsarchiv. 1, f. 1-80 (12-13" s.). 
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Vatican, Ross. 343, f. 1-71 (12-13c s.). Texte cité : De ciuitate Dei lib. 
5-22. 
*Wien, Ö.N.B. 1637 (Heiligenkreuz ? début 13e s.) : Liber de incarnatione 
Domini ex diuersis patrum scriptis déflorants. Auteurs cités : Rupert, 
Augustin, Bernard, Grégoire, Hugues de Saint-Victor, etc. 
*Wilhering, Stiftsbibl. Fach IX 129, f. 1-34 (Wilhering, 13e s.) : Sententiae 
diuersae quarum concordantiae secundum alphabetum sunt notate. 
RÉFÉRENCES DES CATALOGUES ANCIENS 
CITÉS DANS L'ANNEXE BIBLIOGRAPHIQUE : 
Aldersbach 13 = Catalogue lacunaire de la deuxième moitié du 13° s„ 
München, CIm 2621, f. 96v , éd. MBKD1"8, p. 13. 
Altzelle 1514 = Catalogue de 1514 avec imprimés, éd. L. SCHMIDT, Beiträge 
zur Geschichte der wissenschaftlichen Studien in sächsichen Klöstern. I. 
Altzelle, dans Neues Archiv für Sächsische Geschichte und Altertumskunde, 
18, 1897, p. 229-267. 
Amelungsborn 1412 = Catalogue de 1412, éd. [X], Beiträge zur Geschichte 
der Cistercienserabtei Amelungsborn, dans Programm des Herzoglichen 
Gymnasiums zu Holzminden, Ostern, 1876, p. 3-24 (19-24). 
Aulne 1632 = Catalogue de 1632, éd. A. SANDERUS, 1642, p. 234-282. 
Baumgartenberg 13 = Début du 13e siècle, Linz, Studienbibl. 473, éd. 
MBKO m, 5, p. 14-18. 
Beaulieu 13 fin = Registrum Angliae2"". 
198. MBKD = Mittelalterliche Bibliothekskataloge Deutschlands und der 
Schweiz, vol. I : P. LEHMANN, Die Bistümer Konstanz und Chut; Munich, 1918 ; vol. 
2, P. LEHMANN, Bistumer Mainz und Erfurt, Munich, 1928 ; vol. 3, P. RUF, Bistümer 
Eichstätt und Bamberg, 2 vol., Munich, 1933-1939 ; vol. 4, C E . INEICHEN-EDER -
G. GLAUCHE - H. KNAUS, Bistümer Passau, Regensburg, Freising, Würzburg, 2 vol., 
Munich, 1977-1979. 
199. MBKO = Mittelalterliche Bibliothekskataloge Österreich, vol. I : 
T. GOTTLIED (Niederösterreich), Vienne, 1929 et vol. 2 = tables par A. GOLDMANN, 
Vienne, 1929, vol. 3 : G. MÖSER-MERSKY (Steiermark), Vienne, 1961, vol. 4 : 
G. MÖSER-MERSKY - M. MIHALIUK (Salzburg), Vienne, 1966, vol. 5 : H. PAULHART 
(Oberösterreichs), Vienne, 1971. 
200. R. A. B. MYNORS-R. H. ROUSE-M. A. ROUSE, Registrum Anglie de libris doc-
torum et auctontm ueterum, Londres, 1991 (Corpus of British Medieval Library 
Catalogues, 2). 
201. DELISLË, L., Le cabinet des manuscrits de la bibliothèque impériale {natio-
nale), ï vol., Paris, 1868-1881. 
202. GENEVOIS, A. M. - GENEST, J. F. - CHALANDON, A., Bibliothèques de manus-
crits médiévaux en France. Relevé des inventaires du VlII' au XVIIl" siècle, Paris, 
1987. 
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Bonport fin 17 = Liste des manuscrits de Bonport remis à Colbert en 
mai 1683, Paris, lat. 9364, f. 89, éd. DELISLE21", p. 540-541 = BMMF"<-
261. 
Bordesley 13 fin = Registrum Angliae. 
Cambron 1782 = Catalogue de 1782, éd. R. PLANCKE, Les catalogues de 
manuscrits de l'ancienne abbaye de Cambron, Mons, 1938. 
Chaalis 12-13 = Catalogue de la fin du 12° ou du début du 13e siècle, Paris, 
Ars. 351, f. 123-126, éd. H. MARTIN, Catalogue des manuscrits de la biblio-
thèque de l'Arsenal, 8, 1899, 440-445 = BMMF 363. 
Chiaravalle / Colomba 1598-1603 : Catalogue de la Congrégation italienne, 
Vat. IaI. 11301, f. 77-78v. 
Cîteaux 1480 = Catalogue de Jean de Cirey (1478-80 et 1482), éd. H. OMONT, 
dans Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publiques de 
France, 5, 1889, p. 339-452. 
Clairmarais 13 2/2 = fin 13e s., catalogue perdu, copie faite par Dom Bertin 
de Wissery en 1751 (Saint-Omer, B.M. 850), éd. H. DE LAPLANE, Catalogue 
inédit de l'ancienne bibliothèque de l'abbaye de Clairmarais, dans Bulletin 
historique trimestriel de la société des antiquaires de la Morinie. Bulletin 
historique, 1/3, 1854, p. 216-229 = BMMF 415. 
1791 = Catalogue de 1791, St. Orner, 880, f. 1-17, éd. H. DE LAPLANE, Les 
abbés de Clairmarais..., dans Mémoires de la société des antiquaires de la 
Morinie, 11, 1861-4, p. 265-281 = BMMF 417. 
Clairvaux 1472 = Catalogue de Pierre de Virey, en 1472, Troyes, 521, éd. 
A. VERNET, La bibliothèque de l'abbaye de Clairvaux du XII' au 
XVIII' siècle, vol. J : Catalogues et répertoires, Paris, 1979, p. 65-345 = 
BMMF 422. 
Espina 18 = MORALES, Viage literario..., p. 189. Utilisé à partir de R. BEER, 
Handschriftenschätze Spaniens: Bericht über eine im Auftrage der kaiserli-
chen Akademie der Wissenschaften in den Jahren 1886-1888 durchgeführ-
te Forschungsreise, Vienne, 1891, p. 224 (Sitzungsberichte der Kaiser 
liehen Akademie der Wissenschaften, 124). 
Flaxley 13 = Début 13e s., London, BL Add. 49996, éd. D.N. BELL, The 
Libraries of the Cistercians, Gilbertines and Premonstratensians, Londres, 
1992, p. 17-26 (Corpus of British Medieval Library Catalogues, 3). 
Fontfroide 1244 = El Escorial, Real Biblioteca P.II.6, f. 77v : Catalogue de 
1244, éd. D. N. BELL, Föns Sapientiae .• A Study of the Book Collection of 
the Abbey of Fontfroide from the Twelfth Century to the Fifteenth, dans 
Cîteaux, 46,1995, p. 77-109 (87-93) = BMMF 590. 
Fürstenfeld 1312 = catalogue de Varmarium commune, éd. MBKD, 4/2, 
p. 655-659. 
Griinhaim 16 = Catalogue du début du 16e s„ Jena, Univ. Bibl, App. 22 A, éd. 
H. KOCH, Die Klosterbücherei zu Griinhaim, dans Cistercienser Chronik, 
80, 1973, p. 1-32. 
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Haute-Fontaine 12 (vers 1180) = Catalogue du 12° s., Paris, lat. 11548, f. de 
garde terminal, éd. F. DOLBEAU, Trois catalogues de bibliothèques médié-
vales restitués à des abbayes cisterciennes (Cheminon, Haute-Fontaine, 
Mortemer), dans Revue d'histoire des textes, 18, 1988, p. 81-108, et 
A. M. TURCAN, La bibliothèque de l'abbaye de Haute-Fontaine aux XIT-
XIII" siècles. Formation et dispersion d'un fonds cistercien, dans 
Recherches augustiniennes, 25, 1991, p. 223-261. 
Heiligenkreuz 1381 = 1381, Raigern bei Brunn (Benediktinerstiftes), copie 
vers 1400 d'un original perdu, 9 feuillets non cotés, éd. MBKO, 1, p. 40-74. 
Heilsbronn 13-14 = Catalogue de la fin du 13e siècle ou du début du 
14e siècle, Erlangen, 337, f. 134-135, éd. MBKD, 3/2, p. 211-213. 
Igny 18 = Catalogue de la Fm du 17e ou du 18e siècle, Paris, BN Coll. Picardie 
63bis, f. 52-65 = BMMF 750. 
Isola Tremiti 1175 = Catalogue de 1175, éd. A. PETRUCCI, L'archivio e la 
bibliotheca del monastero di Santa Maria di Tremiti, dans Bulletino 
dell'Archivio Paleografico Italiano, n.s. 2-3, 1956-1957, p. 291-307. 
Kamp 13 = Catalogue des livres d'Augustin conservés à Kamp, éd. 
G. RATHGEN, Handschriften der Abtei Camp O. Cist, dans Zentralblatt für 
Bibliothekswesen, 53, 1936, 114-134. 
1499 = GOTTLIEB. 
La Charité 17 = Papiers de RF. CHIFFLET (1592-1682), Berlin, Phillipps 
1866, f. 44 = BMMF 876.4. 
1757 = Catalogue de 1757 dressé par Dom Pinard, éd. J. GAUTHIER, Catalogue 
des manuscrits, dans Bibliothèque de l'Ecole des chartes, 42, 1881, p. 19-
27 = BMMF 877. 
La Real 1386 = Inventaire notarié de 1386, éd. J. N. HILLGARTH, Readers and 
Books in Majorca 1229-1550, vol. 2, Paris, 1991 (Documents, Études et 
Répertoires publiés par 1'IRHT). 
Longpont 1675 = LE TONNELIER, C, Catalogus catalogorum, 1675, f. 32-46 
= BMMF 996. 
1678 = après 1678, recueil de Martin Billet de Fanière, vol. IX, Paris, BN fr. 
24497, f. 50-62 = BMMF 997. 
Marienfeld 1185 = Fin 12e siècle, daté de l'année de fondation (1185) par 
H. DEGERING, éd. H. DEGERING, Der Katalog der Bibliothek des Klosters 
Marienfeld vom Jahre 1185, dans Beiträge zum Bibliotheks- und 
Buchwesen. Paul SCHWENKE zum 20 März 1913 gewidmet, Berlin, 1913, 
p. 53-65. 
Meaux 1396 = a. 1396, Londres, BL Cotton Vitellius c.vi., f. 242-246, éd. 
D. N. BELL, The Libraries..., p. 37-82. 
Merevale 13 fin = Registrum Angliae. 
Newminster 13 fin = Registrum Angliae. 
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Orval 1675 = entre 1612 et 1637 = LE TONNELIER, éd. A.C. FRAEUS de 
VEUBEKE, Un ancien catalogue de la bibliothèque d'Orval dans le recueil 
de Charles le Tonnelier, dans Aureavallis. Mélanges historiques réunis à 
l'occasion du neuvième centenaire de l'abbaye d'Orval, p. 83-110. 
Ourscamp 1227 = Liste de manuscrits légués par Robert, doyen d'Arras, tré-
sorier du chapitre de Noyon et de la cathédrale d'Arras en mai 1227, 
Beauvais, A.D.Oise H 4079*, cartulaire n° 301, éd. A. PEIGNE-DELACOURT, 
Histoire de l'abbaye royale d'Ourscamp, Amiens, 1876, p. 174. 
Pontigny 12 = Catalogue de la seconde moitié du 12e s. (avant 1179), avec 
additions du 13" s., Montpellier, Faculté de Médecine 12-11, éd. Catalogue 
général, p. 697-717 = BMMF 1557. Nouvelle édition préparée par 
M. PEYRAFORT. 
1794 = Catalogue des commissaires révolutionnaires François et Perthius, 
Auxerre, BM 260 1, éd. C. H. TALBOT, Notes on the Library of Pontigny, 
dans Analecta sacri ordinis cisterciensis, 10, 1954, p. 143-154. Nouvelle 
édition préparée par M. PEYRAFORT. 
Quarr 13 fin = Registrum Angliae. 
Quincy 1675 = LE TONNELIER, f. 275 = BMMF 1577. 
17-18 = Catalogue de la fin du 17e ou du début du 18e siècle, Paris, lat. 14615, 
f. 585v. 
Rievaulx 12 = 1190-1200, Cambridge, Jesus Coll. 34, f. 1-5, éd. D. N. BELL, 
The Libraries..,, p. 90-121. 
1190 = Vers 1190-1200, Cambridge, Jesus Coll. 34, f. 5-6, mise àjour du cata-
logue précédent, éd. D. N. BELL, The Libraries..., p. 121-137. 
Sancta Creus 12 = Catalogue du 12e s., éd. J. DOMINGUEZ BORDONA, El escri-
torio y laprimitiva biblioteca de Santés Creus, Tarragone, 1952, p. 15-17. 
Stams 1341 = catalogue de 1341, éd. Xenia Bernardina, t. 3,1891, p. 390-396. 
Vauclair 18 = Catalogue de B. de MONTFAUCON, Bibliotheca bibliothecamm, 
2, 1739, p. 1299-1302 = BMMF 1883. 
Vauluisant 16 = Catalogue du premier quart du 16e s. dans les documents pré-
paratoires à la Bibliotheca bibliothecamm de B. de MONTFAUCON, Paris, lat. 
13070, f. 278-291 et 296-300 = BMMF 1884. 
1680 = Catalogue de 1680, Paris, lat. 10395, f. 236-238 = BMMF 1885. 
Vaux de Cernay 12 = Catalogue du 12e siècle, Paris, Ars. 209, f. 176v, éd. 
dans H. MARTIN, Inventaires des biens et des livres de l'abbaye des Vaux-
de-Cernay au XII" siècle, dans Bulletin de la société d'histoire de Paris et 
de VIsIe de France, 13, 1886, p. 39-42 = BMMF 966. 
Villers 1309, Catalogue des deux armaria, éd. H. SCHUERMANS, La biblio-
thèque de l'abbaye de Villers, dans Annales de la société archéologique de 
l'arrondissement de Nivelles, 6, 1898, p. 193-236 (198-212). 
1636 = SANDERUS, A., Bibliotheca Belgica Manuscripta.,., 1, Lille, 1641, 
p. 267-272. 
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Walderbach 1511-1512 = Catalogue de 1511-1512, Amberg, Staatsarchiv 
Geistliche Sachen, n° 6254, éd. MBKD, 4/1, p. 523-563. 
Wettingen = Liste des manuscrits copiés entre 1232 et 1273 par Jean de 
Strasbourg, et des manuscrits copiés sans doute à la même époque par des 
scribes divers, éd. MBKD, p. 414-417. 
Woburn 13 fin = Registrum Angliae. 
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